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Les etudes romanes en Suisse

(1945-1976)

«C'est un travail penible que d'enlever les

pierres et de les entasser au bord de la jachere
avant d'atteler les chevaux pour le labourage
du champ. La moisson n'est souvent engran-
gee que par la generation suivante, pourvue
d'une documentation ä laquelle ses predeces-
seurs ont consacre l'effort d'une vie entiere.»

J. Jud
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1. Avant-propos

L'idee de rediger Ie texte qui suit ne me serait probablement jamais venue si je n'avais

pas ete invite ä le faire pour un des volumes de Current Trends in Language Sciences,

rediges sous la direction de Thomas A. Sebeok. Diverses circonstances ayant retarde
la publication de ce volume, j'ai desire faire paraitre sans plus attendre la versiön
francaise de mon texte.

Conformement aux instructions que j'ai recues, ä l'epoque, des editeurs de Current
Trends, mon etude est consacree au XXe siecle, mais accentue plus particulierement
la periode qui suit la Seconde guerre mondiale. Elle a ete mise ä jour et tient compte
de ce qui a paru jusqu'ä la fin de 1976.

Les sciences ne connaissent guere de frontieres. Par la force des choses, donc, le

terme «suisse» du titre est pris dans un sens tres large; il englobe non seulement les

romanistes de formation suisse qui fönt carriere en Suisse, mais aussi ceux qui fönt
carriere ä l'etranger et les romanistes etrangers qui sont venus faire carriere en Suisse;

neanmoins, je tente de faire ressortir les aspects par lesquels les emigres restent

marques d'une formation suisse et ceux par lesquels les immigres s'integrent aux
recherches suisses.

Quelques pages seront consacrees aux etrangers qui, sans faire carriere en Suisse,

ont participe aux recherches qu'on y fait sur des problemes linguistiques specifique-
ment suisses (2.5.).

II reste ä dire quelques mots du terme «etudes romanes» qui figure dans le titre.
Les recherches de linguistique romane pure occupent dans cette etude une position
centrale; c'est le seul domaine que j'aie tente de traiter de facon approfondie. II m'a

paru cependant necessaire d'ouvrir ca et lä urie perspective sur certaines autres
activites des romanistes, ä savoir la linguistique generale, la linguistique appliquee,
la socio-linguistique, l'histoire de la linguistique et, pour le moyen äge, la philologie
et les etudes litteraires.
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La bibliographie reflete le champ et les objectifs de cette etude, tels que je viens
de les definir, mais ä l'exclusion du chapitre 2.5. Sans etre exhaustive, eile est plus
developpee pour la periode 1945-1976 que pour celle qui precede 1945, pour laquelle
eile consiste simplement en quelques references importantes ou significatives.

Je tiens ä remercier ici les personnes suivantes, qui ont bien voulu me renseigner

sur les travaux en cours et les projets de recherche: MM. Alexi Decurtins, Rudolf
Engler, Carl Theodor Gossen, Gerold Hilty, Konrad Huber, Morteza Mahmoudian,
Georges Redard, Eddy Roulet, Ernest Schule et Federico Spiess. En outre, MM.
Robert Godel, Carl Theodor Gossen, Rinze A. Haadsma, Michael Metzeltin et Willem
Noomen ont aeeepte de relire la premiere versiön de mon texte et m'ont fait des

suggestions fort utiles. II va sans dire que je prends a mon compte toute erreur ou
lacune que comporte cette etude.

2. Les etudes romanes en Suisse

2.1. Rebecca Posner a fort bien montre1 que les etudes romanes subissent depuis
1940 une sorte d'eclipse, due sans doute aux recents developpements de la linguistique
vers la synchronie, l'abstraction et le formalisme, et ä la difficulte qu'eprouvent
beaucoup de romanistes, attaches qu'ils sont ä une conception traditionnelle de la
linguistique, ä maintenir le contact avec la theorie, ä l'integrer ä leur champ d'investiga-
tions. Pour qui se penche sur la production helvetique des trente dernieres annees,
il ne fait aucun doute que ces observations de R. Posner s'y appliquent particulierement

bien.

Peut-etre le phenomene y est-il plus frappant qu'ailleurs, du fait que la Suisse a

connu, en cette matiere, un passe prestigieux. Gillieron, Meyer-Lübke, Morf,
Salvioni, Tobler n'ont-ils pas jadis puissamment contribue ä l'essor des etudes romanes?
Dans l'entre-deux-guerres, les etudes romanes pratiquees en Suisse, notamment la
geographie linguistique et les recherches etymologiques ainsi que les grands ouvrages
entrepris par des Suisses, ont joui d'un rayonnement qui depassait largement les

frontieres nationales. Or, depuis 1945, cette generation a disparu: Oskar Keller en
1945, Albert Sechehaye en 1946, Charles Bally en 1947, Jules Jeanjaquet en 1950,
Jakob Jud en 1952, Alexis Francois et Karl Jaberg en 1958, Arnald Steiger en 1963,

Johann Ulrich Hubschmied en 1966, Walther von Wartburg en 1971, Silvio Sganzini
en 1972, Paul Scheuermeier en 1974 et Paul Aebischer en 1977. Le depart de ces

savants, dont certains, par temperament ou necessite, avaient conserve jusqu'au bout
leurs vues et leurs methodes, ont laisse les romanistes suisses plus jeunes dans une
Situation embarrassante. La plupart des disciples, formes dans la tradition de leur

1 Iorgu Iordan, John Orr, An Introduction to Romance Linguistics, revised with Supplement
Thirty Years On, by Rebecca Posner, Oxford (Blackwell) 1970.
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maitre, avaient par lä meme perdu le contact avec certaines theories qui avaient

cours ailleurs, comme la grammaire comparee historico-genetique ou le structuralisme
de Saussure, et n'etaient pas prepares en vue de certaines theories plus recentes,

comme les divers prolongements du structuralisme ou la grammaire generative
transformationnelle. Ceux qui ont fait l'effort de renouer avec la theorie, apres avoir
fait un choix delicat entre diverses tendances (Guillaume? Martinet? Hjelmslev?
Chomsky?...), n'ont pas toujours reussi ä operer la synthese souhaitee entre une
theorie nouvelle et l'objet traditionnel des eiudes romanes. Le resultat en est que les

etudes romanes en Suisse depuis 1945, par contraste avec leurs antecedents et en

comparaison avec certains autres pays, donnent un peu I'impression du desarroi et

de la Stagnation.
Ces considerations ont determine le plan de la presente etude. On traitera

successivement les activites qui prolongent la tradition helvetique (2.2.), les aspects
traditionnels qui tendent ä disparaitre ou qui restent en veilleuse (2.3.) et enfin les

activites qui sont nouvelles dans le cadre de la recherche suisse (2.4.). Dans deux de

ces chapitres sera pratiquee une subdivision en fonction des domaines de la Romania
(2.2.1. et 2.4.1.) et des aspects du langage (2.2.2. et 2.4.2.) sur lesquels portent les

recherches; dans les trois chapitres, une subdivision sera faite en fonction des

approches et des methodes mises en ceuvre (2.2.3., 2.3. et 2.4.3.), et dans l'un d'eux sera

insere un alinea sur l'histoire de la linguistique (2.4.4.). C'est lä evidemment un principe

de classement assez subjectif, qui, j'en suis conscient, ne s'adapte pas toujours
de maniere satisfaisante aux faits ä decrire et, de surcroit, ne peut eviter la mention

repetee d'une publication.

2.2.1. Parmi les domaines de la Romania ä l'etude desquels les romanistes suisses

s'attachent traditionnellement, il est pratique de distinguer d'une part les parlers
romans propres ä la Suisse (2.2.1.1.), d'autre part ceux qui ne le sont pas (2.2.1.2.).

2.2.1.1. Les parlers romans indigenes continuent, comme par le passe, peut-etre
meme davantage, de susciter l'interet des romanistes suisses. C'est que ces parlers
se trouvent ä portee de la main, souvent utilises couramment par les linguistes eux-
memes. C'est aussi qu'il s'agit, ces parlers etant menaces de disparition ä plus ou
moins breve echeance, de les fixer pour la science et pour la posterite par tous les

moyens possibles; et c'est surtout que ces parlers (dans une region montagneuse, en

marge des grands groupes linguistiques auxquels - le romanche mis ä part - ils
appartiennent, politiquement isoles d'eux) ont resiste aux tendances unificatrices et conserve
des elements linguistiques qui ont disparu ailleurs. Les importants ouvrages
lexicographiques du francoprovencal en Suisse, des dialectes italiens et du rheto-roman
des Grisons, mis en chantier dans la premiere moitie du siecle, se doivent d'etre

menes ä chef, ä grand renfort d'enqueteurs, de redacteurs et de subsides officiels;
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et c'est ä juste titre que les romanistes suisses voient dans cette conservation d'un
patrimoine linguistique une de leurs missions essentielles et qu'ils tiennent ä s'en

acquitter (cf. R. Hotzenköcherle, 1947).

Dans cette perspective, il convient de signaler pour la periode qui nous concerne
deux realisations appreciables: la publication d'enregistrements sonores de patois

romans, accompagnes de brochures explicatives, dans la serie Schweizer Dialekte in

Text und Ton - Dialectes suisses, et quatre planches de l'Atlas de la Suisse (27, 27a,

28, 28 a), consacrees ä la Situation linguistique en 1960 et presentant, sous la forme
de cartes et de commentaires, les limites dialectales et la variete lexicale des trois

groupes linguistiques romans de la Suisse. II convient de rappeler ici Tattitude positive
adoptee par de larges milieux helvetiques face au probleme des minorites linguistiques,
dans un esprit de respect sans doute, mais aussi dans l'espoir de freiner l'extinction des

dialectes les plus menaces. Cette attitude s'est illustree avant la derniere guerre dejä,
ä propos des polemiques linguistiques de l'Italie mussolinienne (on en trouve un
echo chez P. Lansel, 1935) et surtout lorsque le peuple suisse admit comme quatrieme
langue nationale le rheto-roman des Grisons, ou romanche; eile continue d'agir dans

ce sens par le soutien materiel et moral de toute forme de manifestation culturelle des

minorites, surtout en ce qui concerne les Grisons; eile apparait aussi dans la creation
de centres de recherche et de chaires universitaires. Pour des syntheses breves mais
substantielles de la Situation linguistique en Suisse, on peut se reporter ä J. Humbert
(1958) et ä Essai sur les questions linguistiques en Suisse (comportant des renseignements

sur l'administration federale et cantonale, l'armee et le probleme du Jura
bernois).

Jetons ä present un bref coup d'oeil sur chacun des trois groupes linguistiques
romans.

L'equipe redactionnelle du Glossaire des patois de la Suisse romande publie
regulierement les fascicules de cette ceuvre monumentale; un Rapport annuel rend compte
du travail realise2. Aux termes d'un accord interuniversitaire de la Suisse romande,
Neuchätel est devenu le centre des recherches francoprovencales; une chaire de

dialectologie nouvellement creee a ete confiee ä Ernest Schule; on y a inaugure en
1973 un Centre de dialectologie et d'etudes du frangais regional, qui abrite les archives
du GPSR. En 1969, Neuchätel a abrite un colloque de dialectologie francoprovengale,
reunissant des specialistes suisses et etrangers.

Dernier-ne des grands glossaires suisses, le Vocabolario dei dialetti della Svizzera
italiana a commence de paraitre en 1952, sous la direction de Silvio Sganzini; depuis

2 La redaction est actuellement (1977) assuree par MM. E. Schule (redacteur en chef), Z. Marzys,
F. Voillat, P. Knecht, M. Casanova, P.-H. Liard, H. Gassmann, W. Müller, Mlle R. Lasserre
(secretaire). Les derniers fascicules sortis sont le numero 60 (tome 6), qui va jusqu'ä embrouiller,
et le numero 61 (tome 5), qui va jusqu'ä depyetondze. Les enquetes remontent aux annees 1899-
1911. Pour la genese et l'histoire du GPSR, cf. L. Gauchat (s.d., 1943), K. Jaberg (1947), H.-E.
Keller (1964b) et E. Schule (1956-1957).
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le deces de S. Sganzini, en 1972, le redacteur responsable en est Federico Spiess.
Cet ouvrage se fonde sur une enquete effectuee dans plus de trois cents communes au
Tessin et dans les vallees italiennes des Grisons3.

Le romanche, aux Grisons, reconnu comme quatrieme langue nationale en 1938

et parle actuellement par environ 40000 personnes, est menace de deux cötes ä la
fois: au nord par l'allemand, au sud par l'italien. L'effort des autorites, de la radio
et de la television, les subsides federaux pour les publications, les associations locales

pour la defense du patrimoine linguistique, la presence du romanche dans les

programmes scolaires du canton et aux universites suisses ne parviennent pas ä enrayer
le recul. Une etude statistique de P. Wunderli (1966), basee sur des recensements

successifs, le confirme. Selon lui, partout oü Tindustrie et le tourisme jouent un röle,
dans ce canton qui n'a que peu de ressources propres, le romanche recule; les autoch-
tones eux-memes Tabandonnent parfois par commodite. D'autres facteurs agissent

egalement: d'abord le fait que le romanche ne peut pas s'appuyer, comme les autres
langues nationales de Suisse, Tallemand, le frangais et Titalien, sur une langue de

format europeen, ensuite, la multiplicite dialectale ä Tinterieur du romanche,
l'absence d'un parier romanche uniforme ou directeur, meme sur le plan de la langue
ecrite; rappelons qu'en effet les ecrits sont publies en cinq variantes dialectales, sans

compter les parties italiennes et germaniques du canton des Grisons.
L'activite des romanistes aux Grisons est particulierement intense, car eile s'exerce

sur deux plans: celui de la recherche linguistique visant ä enregistrer et ä decrire ce

parier roman hautement interessant et celui du travail normatif de grammairiens et
de lexicographes visant ä resoudre les problemes pratiques lies ä un groupe de

dialectes que Ton enseigne dans les ecoles et qui sert encore de moyen de communication
ecrit. Sur le plan de l'activite scientifique, mentionnons le Dicziunari rumantsch
grischun, du ä une initiative du linguiste romanche Robert de Planta; cet ouvrage, qui
fait pendant aux glossaires dejä cites, celui des patois de la Suisse romande et celui
des dialectes de la Suisse italienne, est aussi tres important par ses dimensions et sa

tenue scientifique4. Le Rätisches Namenbuch, lance egalement par Robert von Planta,

ouvrage unique en son genre pour la Suisse romane, est une collection considerable
de noms de lieux et de noms de personnes du present et du passe, englobant tout le

canton des Grisons, y compris les parties de langue germanique et de langue italienne.

3 F. Spiess est assiste de Mmes R. Zeli, V. Leimgruber-Guth, E. Brocco-Calanchini et L. Nem-
brini (secretaire-assistante) et de M.O. Lurati. Le VSI a sorti jusqu'ä present 25 fascicules (A-
bosch). Les enquetes furent menees dans les annees 1907-1914 et 1919-1924 par C. Salvioni et
deux collaborateurs, P.E. Guarnerio et C. Merlo. L'elaboration de cet ouvrage est decrite par
J. Jud (1947); cf. egalement A. Steiger (1953-1954 a).

4 La redaction, assuree longtemps par A. Schorta, est maintenant entre les mains de A. Decurtins,

assiste de H. Stricker. La publication de la lettre F vient de s'achever. Les enquetes, dirigees
par R. von Planta, remontent ä 1899-1904. Pour l'historique du DRG, cf. J. Jud (1947) et A. Schorta
(1974 b).
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Le premier volume (R. von Planta, A. Schorta, 1939) contient les toponymes, classes

par communes; le deuxieme (A. Schorta, 1964a) est un dictionnaire etymologique
des materiaux contenus dans le premier volume; le troisieme volume, que prepare
Konrad Huber, sera consacre ä l'anthroponymie (cf. A. Schorta, 1939). Les Annalas
da la Societä Retorumantscha publient frequemment des documents d'interet linguistique,

notamment des textes romanches anciens. Au plan du travail normatif, l'activite
s'est portee surtout sur la publication de dictionnaires bilingues, couplant l'allemand
et Tun des dialectes romanches; pour le sursilvain, il s'agit de R. Vieli (1944) et de

R. Vieli et A. Decurtins (1962, 1975), pour l'engadinois, de R.R. Bezzola et R.O.
Tönjachen (1944) et de O. Peer (1962), pour le dialecte de Surmeir, de A. Sonder

et M. Grisch (1970). Aux auteurs de ces ouvrages incombait la täche delicate de

trouver des normes linguistiques et orthographiques susceptibles de satisfaire tous
les besoins actuels du romanche ecrit (cf. A. Schorta, s.d., sur le probleme de l'orthographe)

; en outre, ils avaient ä cceur de sauvegarder le genie de la langue, de conserver
au romanche son caractere propre face ä Tinvasion de mots etrangers; c'est ainsi que
le gallicisme gara 'gare' du sursilvain a ete remplaee par staziun et que, sur le modele
de Pfadfinder, fut cree un mot romanche: battasenda (cf. J. Jud, 1946-1947b)5.

2.2.1.2. En ce qui concerne les parlers romans qui ne sont pas propres ä la Suisse,

l'interet des romanistes suisses etait, dejä avant la guerre, tourne surtout vers les

domaines auxquels la Suisse a une part, c'est-ä-dire le gallo-roman, avec Albert
Sechehaye, Henri Frei (dans la mesure oü Ton peut parier dans ces deux cas de

romanistes), Walther von Wartburg et son Französisches etymologisches Wörterbuch,
et Titalo-roman, avec Karl Jaberg, Jakob Jud, Paul Scheuermeier et le Sprach- und
Sachatlas Italiens und der Südschweiz. Cette orientation n'a pas change avec la nouvelle

generation, si Ton songe ä ce que signifient pour les etudes gallo-romanes les

noms de Kurt Baldinger, Carl Theodor Gossen, Eddy Roulet et Jean Rychner, et,

pour les etudes italo-romanes, ceux de Carl Theodor Gossen, Siegfried Heinimann
et Gustav Ineichen.

Malgre Teloignement geographique, Tibero-roman, au XIXe siecle dejä objet
d'etudes de romanistes suisses comme J. Cornu (1886,1888) et A. Morel-Fatio (1888),
avait suscite entre les deux guerres une veritable vocation en la personne d'Arnald
Steiger6; ici egalement, la tradition se poursuit, avec Kurt Baldinger, Germän Colon,

5 Les principaux problemes linguistiques des Grisons, l'histoire culturelle de ce canton, les
particularites linguistiques du romanche ont fait l'objet de nombreuses etudes: I. Baumer (1963),
P. Cavigelli (1975), A. Decurtins (1959, 1976a, 1976b), T. Ebneter (1968), S. Loringett (1965),
G. Mützenberg (1974), J. Pult (1955, 1964, 1964-1966), Rätoromanisch, H. Schmid (1958b),
P. Tomaschett (1958), R. O. Tönjachen (1955-1956), Vom Lande der Rätoromanen, A. Widmer
(s.d., 1965).

6 Cf. Diego Catalan, Ibero-Romance (1972), in: Current Trends in Linguistics, ed. by Thomas
A. Sebeok, The Hague (Mouton) 1963- vol. 9, p. 927-1106; 966.



8 Robert de Dardel

Cesar E. Dubler, Rolf Eberenz, Gerold Hilty, Michael Metzeltin et Gret Schib. Le
sarde et le roumain, comme objets d'etude exclusifs, semblent avoir toujours ete et
restent des secteurs marginaux de la recherche suisse7.

Plus nombreux sont en revanche les linguistes suisses qui sont en quelque sorte
des pan-romanistes, en ce que, comme jadis Andre Burger, Johann Ulrich Hubschmied,
Karl Jaberg, Jakob Jud et Walther von Wartburg, ils n'excluent en principe aucun
parier roman de leur champ d'observation. Les uns, Kurt Baldinger, Siegfried Heinimann,

Gerold Hilty, Konrad Huber, Heinrich Schmid, dissertent sur les problemes
de presque n'importe quel parier roman; d'autres, comme Paul Aebischer, envisagent
d'un seul coup d'ceil l'ensemble de la Romania, voire, tel Johannes Hubschmid, en

plus de cela, les langues non romanes avec lesquelles les langues romanes ont pu
avoir quelque rapport historique.

2.2.2. A la fin du XIXe et au debut du XXe siecle, les recherches linguistiques etaient
tres fortement marquees, en Suisse tout au moins, par Tinteret qu'on portait alors ä

la phonetique; c'est lä sans doute un heritage des neogrammairiens, bien que certains
Suisses, comme Louis Gauchat, se soient montres refractaires au dogme de Tinfail-
libilite des lois phonetiques8. Historiquement liee ä l'etude de la phonetique
historique, celle du lexique accapare une partie importante de l'activite scientifique, temoin
le dictionnaire etymologique de W. Meyer-Lübke (1911-1920) et, en Suisse, la mise

en chantier des glossaires et du FEW.
Les romanistes suisses recents ont ceci de traditionnel qu'ils restent attaches,

comme leurs predecesseurs, ä l'etude des faits phoniques et des faits lexicaux. Une

part importante des recherches de C. T. Gossen, par exemple, est consacree ä l'etude
des correspondances entre faits phoniques et signes graphiques dans les anciennes

scriptae. Plusieurs etudes sont centrees sur la phonetique historique: P. Aebischer

(1961), C. Gartmann (1967), G. Hilty (1969 b), M. Pfister (1960, 1970c, 1971b). Les

recherches de phonetique romane en laboratoire, comme celles de R. Brunner (1963),

restent cependant exceptionnelles. D'autre part, dans l'entourage de W. von Wartburg,

l'attention porte en premier lieu sur les mots, leur forme, leur sens et leur
histoire. Cela est vrai aussi de nombreuses monographies dialectologiques, oü cette

limitation est probablement liee aux methodes d'enquete, qui ne se pretent ä l'etude
de la syntaxe qu'au prix de precautions infinies; eile est liee encore aux instruments
de travail fondamentaux que sont les atlas et les glossaires, qui fournissent le plus
souvent - mais point exclusivement - des elements lexicaux.

7 Se consacrent au sarde ou au roumain notamment C. Gartmann (1967), CT. Gossen (1970b,
1970e), P. Jäggli (1959), H. Schmid (1976) et P. Wunderli (1975b).

8 Voiei un choix de titres ressortissant ä cette periode: J. Cornu (1877, 1907), A. Dietrich
(1943), F. Fankhauser (1910-1911), L. Gauchat, (1890, 1905, 1907, 1937), J. Girardin, (1900),
H. Glättli (1943), F. Haeeelin (1879), J. Huonder (1901), CM. Lutta (1923), J. Luzi (1904),
A.Odin (1886), A. Piguet (1928), G.Pult (1897), S. Sganzini (1943), G.A. Stampa (1934).
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2.2.3. Dans le choix des methodes et des approches, les romanistes suisses, sans

excepter quelques-uns des plus jeunes, restent parfois tres ancres dans la tradition
suisse d'avant-guerre. Cela ne signifie toutefois pas immobilisme, mais peut impliquer,
comme on va le voir, certaines adaptations, certains renouvellements.

On peut, semble-t-il, ranger sous ce chef l'onomastique (2.2.3.l.j, l'etymologie, la
lexicologie et la lexicographie (2.2.3.2.), la dialectologie et la geographie linguistique
(2.2.3.3.), l'etude de la prosodie (2.2.3.4.), l'etude des influences entre langues (2.2.3.5.),
la linguistique contrastive (2.2.3.6.), Tonomasiologie (2.2.3.7.), l'etude des facteurs

socio-culturels et historiques (2.2.3.8.), l'edition de textes medievaux et la philologie
medievale (2.2.3.9.).

2.2.3.1. J. U. Hubschmied avait ete, avec R. de Planta, le fondateur d'une
toponymie suisse scientifique (cf. K. Huber, 1966). Ses fameuses recherches sur les

Substrats reposaient d'ailleurs en partie sur les toponymes. R. de Planta, Tinitiateur du
Rätisches Namenbuch, avait developpe les recherches toponymiques aux Grisons et

son collaborateur A. Schorta, dans les annees quarante, commengait ä se consacrer
ä l'interpretation historique des materiaux (1941-1942) et s'adonnait ä d'interessantes
reflexions sur l'onomastique comme science auxiliaire, par exemple de l'histoire ou
des sciences naturelles (1943). En Suisse romande, le grand specialiste de l'onomastique

etait E. Muret (cf. 1929), avec qui il convient de nommer un de ses collaborateurs

du debut, P. Aebischer, qui a contribue ä l'etude de la toponymie (1939) et de

l'anthroponymie (1923) locales. A la meme epoque, H. Glättli (1937) fournissait un
bei exemple de Texploitation methodique de toutes les donnees disponibles, dans le but
de degager l'origine et l'histoire de quelques toponymes, comme le type Marterey.

Cette tradition se maintient depuis la guerre, bien que les recherches ne soient pas
tres nombreuses.

Signaions pour commencer l'ouvrage de W. Brückner (1945), qui prend en
consideration toutes les parties du pays, les planches 29 et 30 de l'Atlas de la Suisse, consacrees

aux principales couches toponymiques, et une synthese recente sur l'etat de la

question (P. Zinsli, 1974).
En Suisse allemande, la toponymie est exploitee pour dissocier, dans le temps et

dans Tespace, les zones ä etablissements romans des zones ä etablissements germaniques

et pour etablir l'evolution de leurs rapports. Tandis que S. Sonderegger
(1963, 1966-1967) fait des exposes substantiels sur les sources et la methode, d'autres
linguistes, tant germanistes que romanistes, examinent des problemes precis; ainsi,
c'est ä Taide de toponymes que W. Camenisch (1962), G. Hilty (1963c, 1976) et
H. Stricker (1974) etudient le substrat roman de la Suisse Orientale, que E. Tagmann
(1946) et J. Zimmermann (1968) detectent des vestiges romans en Haut-Valais et

que P. Zinsli (1963) repere des elements francoprovengaux que les Valaisans germaniques

emigres aux Grisons (les Walser) y ont introduits; les toponymes permettent
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de detecter les deplacements anciens de la frontiere linguistique au nord du lac d<

Bienne (H. Weigold, 1948).

Du cöte des langues romanes, la toponymie est mise ä contribution egalement
W. von Wartburg (1950) etaie sa these d'un bilinguisme prolonge en Gaule septen-

trionale par des toponymes doubles, germaniques et romans. Un phenomene sem
blable dans les Grisons, l'opposition de noms de lieu germaniques en -s, du typt
Truns, et de noms de lieu romanches sans -s, du type Trun, permet ä H. Schmic

(1951-1952) de deceler un vestige de declinaison nominale en rhetoroman. K. Hubei

(1964) fait intervenir les anthroponymes; il montre que l'etude des noms de personne
en Rhetie ä l'epoque merovingienne fait mieux comprendre, par son caractere auto
nome face aux influences germaniques et ä celles de TItalie septentrionale, la naissanee

d'un rheto-roman essentiellement different, dans sa structure, des dialectes italien:
voisins. G.A. Stampa (1971-1972) se sert egalement des anthroponymes, mais dan:

un tout autre but, celui d'explorer l'histoire de la colonisation de la Bregaglia
P. Aebischer, dont j'ai signale Tinteret precoce pour les anthroponymes, se pench
sur l'etymologie d'Olivier (1970) et tire d'un prenom italien du type Perche ci venisti
atteste dans une charte, une nouvelle datation du pronom ci 'nous' (1951a)9.

Tandis que le Rätisches Namenbuch est sur le point de s'aehever, on commence i
realiser, sous la direction de E. Schule, le Dictionnaire toponymique de la Suissi

romande, pour lequel on dispose des materiaux reunis au debut du siecle par Ernesi

Muret dans le cadre des enquetes pour le GPSR; la publication, qui se fera par
communes, a debute par un fascicule consacre ä la toponymie d'Ayent (A. Grandjean
Wächter, 1974). Le Tessin, de son cöte, met en chantier un Rilievo toponomastici
ticinese10.

2.2.3.2. Ainsi que le montre fort bien Kurt Baldinger (1959), l'etymologie fondee

essentiellement sur les lois d'evolution phonetique et accessoiremert sur la signification

des mots, comme Ta pratiquee W. Meyer-Lübke (1911-1920), est depassee; elk

a fait place ä une etymologie plus exigente, qui, tout en respeetant les lois phonetiques,

retrace l'histoire - on parle parfois meme de biographie - du mot, depui;

son origine, en soumettant son evolution semantique ä un examen critique; en outre
cette nouvelle forme de la science etymologique tente de determiner les causes ds

certains changements, ces causes pouvant resider dans le Systeme linguistique lui-

meme ou dans des facteurs exterieurs au Systeme: influences d'autres langues el

facteurs non linguistiques.

9 Autres etudes: P. Ehrat (1954), J. Guex (1946), J. Hubschmid (1960g), V.F. Raschef
(1963), A. Schorta (1949b, 1949c, 1968a), G.A. Stampa (1951-1952), H. Stricker (1976), A
Tanner (1967), A. Widmer (1973).

10 Pour l'historique des dictionnaires onomastiques, cf. K. Huber (1974a, 1974b), E. Murei
(s.d.), A. Schorta (1974b), E. Schule (1974), F. Spiess (1974b) et P. Zinsli (1974).
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Un des ouvrages les plus importants qui aient ete congus dans cette perspective

etymologique est probablement le Französisches etymologisches Wörterbuch de W. von
Wartburg (1922-1968). L'auteur lui a voue le meilleur de ses forces. A peine le dernier
volume etait-il sorti, qu'il a entrepris la reedition des trois premiers, pour y ajouter
aux mots dialectaux les mots de la langue ecrite, qu'il avait ecartes de la premiere
edition11. Sans doute, le FEW, comme on peut s'y attendre de la part d'un ouvrage
dont la publication s'etend sur plus de quarante ans, prete aujourd'hui le flanc ä la

critique; ainsi, on peut regretter que l'aspect historique Temporte si nettement sur

l'aspect geographique. Les vues theoriques de l'auteur sur l'evolution des mots,
notamment sur les causes qui resident dans le Systeme linguistique, telles que les col-
lisions homonymiques et les etymologies associatives, sont reunies et exposees en
detail dans W. von Wartburg, Einführung in Problematik und Methodik der

Sprachwissenschaft (1943 a).

Un reflet du FEW et en meme temps une constante mise ä jour de l'etymologie
gallo-romane se trouve dans les editions successives du Dictionnaire etymologique de

la langue frangaise d'Oscar Bloch et Walther von Wartburg (1932). On peut lire un
rapport detaille sur les progres realises entre la quatrieme edition (1964) et la cin-

quieme (1968) dans M. Pfister (1971a); le meme linguiste etablit (1966) une comparaison

entre la quatrieme edition du Bloch-Wartburg et le Nouveau dictionnaire etymologique

et historique d'A. Dauzat, J. Dubois et H. Mitterand12. C'est encore ä

M. Pfister qu'on doit des recherches sur la lexicologie de l'ancien provengal (1959a,
1963), congues comme corrections et complement du FEW.

K. Baldinger publie depuis peu un Dictionnaire etymologique de l'ancien frangais
(1971a-), oü il donne, conformement aux tendances modernes de l'etymologie, la

biographie du mot ä Tinterieur de la famille etymologique ä laquelle il appartient;
ce dictionnaire ne devrait pas faire double emploi avec le FEW, qui est moins complet,
ni avec le Dictionnaire de l'ancienne langue frangaise de Frederic Godefroy13, depasse

sur bien des points, ni enfin avec le Altfranzösisches Wörterbuch de Tobler-Lommatzsch14,

qui n'utilise que les sources litteraires.
En sa qualite de collaborateur du FEW, P. Zumthor s'etait specialise dans l'etude

du vocabulaire des idees; il propose (1956) des directives theoriques et pratiques pour

11 Le bureau du FEW, ä Bäle, poursuit la redaction nouvelle des lettres A et B et Telaboration
d'un index general (cf. ä ce sujet CT. Gossen, 1972). Ayant compare ses etymologies avec celles que
propose J. Corominas dans son Diccionario critico etimologico de la lengua castellana, 4 vol., Berne
(Francke) 1954, W. vonWartburg (1959) apporte une serie de rectifications au FEW. La genese
de l'ouvrage a ete decrite par un des anciens collaborateurs, P. Zumthor (1955), et par W. vonWartburg

lui-meme (1961). Pour Ies analyses lexicographiques du FEW, on peut se reporter ä K.
Baldinger (1974) et ä A. Rey, Le dictionnaire etymologique de W. von Wartburg: Structure d'une
description diachronique du lexique, LF10 (mai 1971), 83-106.

12 Paris (Larousse) 1964.
13 10 vol., Paris (Vievveg, etc.) 1881-1902.
14 A. Tobler, E. Lommatzsch, Altfranzösisches Wörterbuch, Berlin etc. (Weidmann, etc.) 1925-.
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un projet collectif visant ä ecrire une histoire du vocabulaire frangais des idees; une
de ses etudes (1958) est d'ailleurs consacree ä un mot de cette sphere semantique, le

frangais etymologie.
En plus des trois grands glossaires suisses, le GPSR, le VSI et le DRG, qui sont tous,

entre autres choses, des dictionnaires etymologiques, l'index zum Sprach- und Sachatlas

Italiens und der Südschweiz. Ein propädeutisches etymologisches Wörterbuch der

italienischen Mundarten (K. Jaberg und J. Jud, 1960) est congu, ainsi que Tindique le

sous-titre, comme un document de base en vue de recherches etymologiques; en effet,
les formes dialectales de l'Atlas, typisees, munies d'indications semantiques, y sont

groupees en fonction de leur parente etymologique15.
La recherche etymologique existe egalement, et fleurit meme, en dehors des grands

glossaires, sur le plan de la recherche individuelle, mais alimentee sans doute plus
ou moins directement par l'activite des glossaires; eile parait etre provoquee chez

les redacteurs de glossaires eux-memes, par le desir d'exprimer des reflexions
theoriques et de deployer une argumentation plus librement qu'on ne peut le faire dans

le cadre d'un article de dictionnaire; quant aux autres romanistes, ils reagissent aux
etymologies nouvelles que leur proposent les fascicules des glossaires au für et ä

mesure de leur parution et, last but not least, au defi que leur jette le FEW dans son

volume consacre aux mots d'origine obscure.

Dejä avant la guerre, il n'est pas de romaniste de format qui ne se soit mesure,
ä titre prive, si je puis dire, avec quelque etymologie rebelle; citons pour memoire
L. Gauchat (1939), K. Jaberg (1939b), J. Jeanjaquet (1943), J. Jud (1908, 1939b).
Toutefois, la recherche etymologique sous cette forme parait avoir pris de Tampleur
dans la periode qui nous occupe. A ce phenomene ne sont sans doute pas etrangers
l'exemple et le rayonnement intellectuel de W. von Wartburg, qui fut, pendant toute
cette periode, en quelque sorte le centre de gravitation des etudes etymologiques
suisses16.

Quelques etudes presentent un interet methodologique particulier. W. von Wartburg

(1964b) s'en prend ä P. Guiraud17, ä propos de mots avec le radical chic-; il
15 Dans un article (1973c) et au 14e Congres international de linguistique et philologie romanes

(Naples, 1974), M. Pfister a fait connaitre son projet d'un Italienisches etymologisches Wörterbuch.
16 On ne peut citer ici que quelques-unes des tres nombreuses etudes: H. Bader (1969), K.

Baldinger (1962c, 1964c, 1972c, 1975a, 1975b), A. Burger (1958, 1968), M. Burger (1976),
G. Colon (1958, 1963b, 1974a), R. Eberenz, M. Metzeltin (1970), C.T.Gossen (1955, 1958,

1959, 1970d, 1973, 1974a, 1974b), G. Hilty (1958, 1963b), M. Hoffert (1958), J. Hubschmid
(1943, avec une etymologie etablie sur la base d'un parallelisme dans l'evolution semantique;
1950d, 1951-1952, 1960f, 1963a, 1966), G. Ineichen (1971), O. Jänicke (1969, 1970a, 1970b,
1976), H.-E. Keller (1958b, 1965a, 1966a), V. Leimgruber-Guth (1963-1968), R. Liver (1971,
1974b), O. Lurati (1973b, 1975a, 1976a), M. Metzeltin (1967), H. Naef (1950), M. Pfister
(1962), E. Salomonski (1956a), A.Steiger (1954-1955, 1958a), W. von Wartburg (1955), W.
Ziltener (1966).

17 Le champ morpho-semantique du verbe «chiquer» (Essai sur le traitement etymologique des

radicaux onomatopeiques), BSL 55 (1960), 135-154.
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lui reproche de relier divers mots presentant ce radical dans une seule perspective

etymologique, alors que les donnees publiees ou inedites du FEW, si Ton tient compte
de la Chronologie des formes et de leur repartition geographique, incitent ä y distinguer
plusieurs etymons. CT. Gossen (1951b) explique le frangais pataques en le rappro-
chant du frangais patapouf patatras, patapan, etc. et de Titalien patatucco 'uomo

stupido e strano' et en attribuant ä pata- la fonction d'un prefixe plaisant ou plus

ou moins pejoratif. Dans la meme veine, O. Jänicke (1971), ä propos de becane

'bicyclette', rapproche une signification anterieure de ce mot, 'locomotive tres de-

modee, qui ne sert plus qu'aux manoeuvres', et les elements be-, prefixe pejoratif
qu'on retrouve dans bevue, et cane, ä cause de la demarche; son hypothese est

appuyee par des developpements analogues en allemand, lahme Ente 'langsames Fahrzeug',

et en anglais, lame duck. Vidos avait explique le frangais orin et l'espagnol
orinque ä partir du neerlandais oorring, qui se serait developpe semantiquement de

maniere parallele en frangais et en ibero-roman, en vertu de l'etymologie dite
organique, c'est-ä-dire de «Tinterdependance des mots appartenant ä la meme sphere

conceptuelle» et du «parti que Tinvestigation etymologique peut en tirer»; mais
G. Colon (1962) refute l'exemple par des arguments d'ordre chronologique et semantique.

K. Baldinger (1965b, 1973a) releve des cas de transformation notionnelle due

a un parallelisme semantique, tel le fait que, pour le francophone, le singe est considere

comme astucieux, alors que, dans l'antiquite et dans les autres parlers romans, il
est repute mechant; cela tiendrait ä l'evolution semantique de malin 'mechant' >
'ruse', probablement comme nom du diable, evolution semantique qui s'est ensuite

produite parallelement dans la tournure frangaise malin comme un singe. Les difficultes

auxquelles Tetymologiste se heurte ä cause de la difference ä observer entre formes

populaires et formes cultivees ou savantes sont illustrees par G. Colon (1973) dans

une etude sur legenda dans les langues romanes. K. Baldinger consacre plusieurs
articles (notamment 1963 a, 1963b, 1969) aux textes techniques anciens, mine encore
inexploitee de donnees pouvant servir l'etymologie frangaise. Constatant que la nume-
ration selon le Systeme vigesimal, qu'on rencontre en France, en Sicile et, gä et lä,
dans la Peninsule iberique, ne se laisse pas expliquer de maniere satisfaisante par des

strats, G. Colon (1968 b) propose, au vu d'observations faites chez des enfants catalans

ä Tage prescolaire, de recourir ä une explication par polygenese. Tout recemment,
O. Lurati (1972) a plaide, avec exemples ä Tappui, pour une etymologie plus rigou-
reuse, evitant par exemple des rapprochements historiques fantaisistes (comme Titalien

carlone 'mais' < Carlo Borromeo, ä qui on attribue ä tort l'introduction de

cette cereale), tenant compte de tous les elements accessibles au chercheur et plagant
le mot ä l'etude dans son contexte historique et culturel. On ne saurait passer sous
silence ici les nombreuses etudes de P. Aebischer (1948, 1950b, 1951-1952, 1952,

1953, 1963b, 1964, 1965b, 1965c, 1965d, 1965e, 1966b, 1967b, 1969a et 1974b

notamment) oü des problemes d'etymologie et de lexicologie romanes sont examines
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par le biais des textes latins medievaux et des datations et localisations que ces textes
rendent possibles.

Disons encore quelque mots de la lexicologie, par quoi j'entends ici le traitement
du lexique sans preoccupation etymologique necessaire. Abstraction faite de lexiques
dialectaux, dont il sera question sous 2.2.3.3., la production est episodique et heterogene.

G. Redard (1966) traite de l'argot. Le but de L. de Albuquerque et M.
Metzeltin (1970), en publiant d'anciens termes techniques, est de servir l'histoire des

sciences et de leur enseignement. M. Metzeltin (1973 b) expose son point de vue
sur ce que devrait etre un dictionnaire historique du portugais, conception assez

eloignee de celle du dictionnaire etymologique, ä la recherche de Tetymon devant

s'ajouter ou se substituer «l'interpretation sociale et psychologique du vocabulaire
d'un peuple». G. Colon (1976: p. 21-220) sort du cadre ordinaire des recherches

lexicologiques suisses en presentant une synthese sur l'histoire du lexique catalan.

2.2.3.3. Selon une formule heureuse, Sever Pop18 distingue chez les dialectologues
des moissonneurs et des interpretes. En fait, on a Timpression que les dialectologues
suisses sont souvent, au gre des circonstances, Tun et l'autre: moissonneurs dans les

enquetes sur le terrain pour Telaboration d'atlas, de tableaux phonetiques, de
glossaires et de monographies, interpretes dejä dans le classement des materiaux et, bien
sür, dans leur exploitation scientifique.

La dialectologie romane suisse de la premiere moitie du siecle est profondement
marquee par l'ceuvre cartographique de Jules Gillieron (l'ALF) et par son enseignement;

ses disciples directs ou indirects ont cependant cherche ä perfectionner et ä

systematiser ses methodes. Les principaux d'entre eux, pour la periode entre les

deux guerres en Suisse, K. Jaberg et J. Jud, ont produit le second grand atlas roman,
l'AIS (1928-1940); il se distingue de l'ALF sur trois points importants: le classement
des cartes par matieres, Tadjonction aux cartes lexicales de cartes morphologiques
et syntaxiques et Tillustration des objets designes par les mots, dans l'optique de la
methode dite Wörter und Sachen. Ceci pour la moisson des materiaux et leur presentation.

En ce qui concerne l'interpretation scientifique, les dialectologues suisses de

la premiere moitie du siecle ont repris soit ä Jules Gillieron soit, plus tard, ä Matteo
Bartoli la methode fondee sur les aires, qui consiste ä tirer, de la disposition spatiale
des formes, des conclusions quant ä leur succession dans le temps et au sens de leur

expansiön. Ainsi, lorsqu'un mot roman par exemple a disparu dans une partie de la
Romania, la preuve de son existence ancienne est eventuellement fournie par sa

presence dans les parlers romans peripheriques ou isoles ou dans des parlers non romans
situes en bordure de la Romania; cette methode est illustree dans nombre d'etudes

18 La dialectologie. Apergu historique et methodes d'enquetes linguistiques, 2 vol., Louvain
(Bibliotheque de l'Universite, Bureau du Recueil; Publications universitaires de Louvain) 1950, vol.
2,^p. 157ss.



Les etudes romanes en Suisse (1945-1976) 15

de cette epoque, par exemple chez K. Jaberg (1908), chez J. Jud (1908-1910, 1911,

1914-1917, 1950), chez A. Steiger (1922) ou chez S. Sganzini (1937). Les dialectologues

de cette periode reprennent de Gillieron egalement les notions de pathologie
et de therapeutique verbales, qui expliquent certains changements linguistiques par
une disposition particuliere du Systeme et qu'illustre le fameux exemple de la collision

homonymique de gallus et de gattus en gascon. Parmi d'autres etudes, celles de

J. Jud (1925, 1926) sur eteindre et sur s'eveiller en sont des applications. En meme

temps qu'ils adoptent et appliquent ces vues, certains dialectologues prennent fortement

position contre les neo-grammairiens. A W. Meyer-Lübke, J. Jud (1908-1910)

reproche entre autres de n'analyser que la distribution des formes directement
observables et de negliger celles de couches sous-jacentes, de negliger la stratigraphie
et les deplacements spatiaux qui Tont produite; il oppose ä la Wortgeographie de

W. Meyer-Lübke une Wortgeologie. A Carlo Salvioni, J. Jud (1914-1917: p. 71-74)
reproche le recours exclusif aux lois phonetiques et soutient, avec des exemples ä

l'appui, que la repartition spatiale des formes peut completer, voire corriger les hypotheses

fondees sur les seules lois phonetiques. Peu ä peu, la geographie linguistique
de J. Gillieron et de M. Bartoli a ete perfectionnee. Jaberg surtout, qui disposait
evidemment de materiaux plus abondants et plus sensibles, a nuanee la methode.
Parmi les observations caracteristiques de Jaberg, citons celle (1950: p. 99-100) oü
il constate, sur la base de donnees italo- et rheto-romanes, que les faits linguistiques
institutionnels (phonetique, morphologie, syntaxe) progressent dans Tespace d'une
fagon lente et reguliere et se laissent interpreter selon les normes des aires, alors que
certains faits accidentels (en Toccurrence, des formes ou des constructions expressives)

naissent et progressent rapidement, disparaissent d'un coup et evoluent dans

l'espace de maniere capricieuse. Un autre perfectionnement - du moins aux yeux de

ses auteurs - est Tadjonction ä la methode regue, qui se fonde essentiellement sur des

donnees et des criteres linguistiques, d'une dimension historique ou culturelle, censee

nuancer et corriger la theorie des aires. II est significatif ä cet egard que, dans son

interpretation de cartes linguistiques du roumain, K. Jaberg (1940) rapproche les donnees

synchroniques de Tatlas de faits diachroniques non pas tant linguistiques
qu'extra-linguistiques et historiques; et cela Tamene, par exemple, ä penser que les

elements valaques isoles dans le nord de la Roumanie peuvent etre le fait d'une impor-
tation recente du valaque, en vertu de tendances historiquement constatables d'une
romanisation allant du sud (Valachie) vers le nord (Transylvanie); ainsi, ces elements
isoles ne seraient pas, malgre leur Situation peripherique et leur allure archaique, les

vestiges d'une aire valaque continue. II est significatif aussi que J. Jud (1934) considere

le mot basilica, conserve en rheto-roman pour designer Tedifice destine au culte,
comme plus recent au'ecclesia, dont les descendants sont attestes dans le nord et le

centre de' TItalie; la position peripherique de basilica indiquerait, selon la norme des

aires, un etat au contraire anterieur ä celui d'ecclesia, situe de maniere plus centrale;
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or, ici intervient l'histoire: pour J. Jud, comme TItalie, christianisee avant la lointaine
et sauvage Rhetie, a conserve le mot ecclesia et que la Rhetie, christianisee plus tard,
a conserve le mot basilica, celui-ci est posterieur ä celui-lä et Ta remplaee ä un moment
donne dans le latin chretien19.

Les methodes d'enquete et la maniere d'etablir les cartes linguistiques, problemes
secondaires peut-etre aux yeux du profane, n'ont nullement laisse indifferents les

dialectologues de cette generation, qui leur ont consacre des pages souvent fort instruc-
tives (par exemple K. Jaberg, 1954-1955; P. Scheuermeier, 1936).

Pour qui aborde la periode d'apres-guerre, il ne fait aucun doute que l'interpretation

et la theorie, auxquelles J. Jud et K. Jaberg surtout ont aecorde une large
place dans leurs reflexions et leurs ecrits, et l'esprit qui animait cette equipe et dont
temoigne le deuxieme Congres international de linguistique romane, reuni en 1930

en Valais et aux Grisons, ont perdu du terrain apres leur depart. Ce declin, ob-
servable dans la dialectologie et la geographie linguistique romanes de tous les pays,
semble etre lie au fait que les romanistes n'ont pas reussi, le moment venu, ä renouveler
leur discipline par un apport du structuralisme20. En revanche, l'activite qu'on a

appelee moisson ainsi que l'interpretation sous des formes moins ambitieuses, sur des

sujets geographiquement plus restreints et mettant en jeu moins de parlers, telles

qu'elles existaient du reste dejä avant la guerre, continuent de fleurir.
Voyons d'abord les travaux d'envergure. On retrouve la tradition de J. Jud et

de K. Jaberg, aux vues larges et en quete de principes generaux, dans quelques prises
de position nettes de J. Hubschmid (1968 a), pour une geographie linguistique qui
explore non seulement les faits linguistiques visibles mais aussi les couches cachees de

la stratification. On la retrouve aussi dans le choix des methodes chez H. Schmid

(1958a); il signale par exemple que la Basse-Engadine constitue en general une zone
archaisante peripherique du romanche, mais que, pour designer 'jaune', c'est le

contraire qui se produit: la Basse-Engadine oppose ä Tarchaisme romanche melan

une forme plus recente, gelk ou yelk; ce type, dont la ressemblance avec le lombard
galt, de galbinus, est fortuite, represente simplement un emprunt aux parlers germaniques

tyroliens, type d'emprunt au demeurant frequent dans cette aire. Dans une
etude consacree ä l'ensemble de la Romania, H. Schmid (1949a) degage des aires

19 Voiei quelques autres etudes dialectologiques de l'avant-guerre. Gallo-roman: A. Bodmer
(1940), J. Cornu (1877), A.Dietrich (1943), W. Egloff (1937), F. Fankhauser (1910-1911),
A. Francois (1943), L. Gauchat (1890, 1903, 1905, 1907, 1937), L. Gignoux (1902), F. Haefelin
(1879), F. Heussler (1939), K. Jaberg (1939b), F. Jaquenod (1939, 1943), J. Jeanjaquet (1931,
1932, 1939a, 1944), O. Keller (1928, 1939), H. Morf (1909), A. Piguet (1928), E. Tagmann
(1941-1942), E. Tappolet (1939); italo-roman: H. Bosshard (1943),O Keller (1943, d'inspiration
jaberguienne), C. Salvioni (1902-1905), G. Schaad (1939), S. Sganzini (1943), G.A. Stampa
(1934, 1939); rheto-roman: M. Grisch (1939), J. Huonder (1901), J. Luzi (1904), G. Pult (1931).

20 Cf. Y. Malkiel, From Romance Philology through Dialectal Geography to Sociolinguistics,
IJSL 9 (1976), 59-84, qui mentionne expressement le cas des romanistes suisses.
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archai'ques dans la tradition de M. Bartoli. Dans un cadre qui englobe cette fois

non seulement les langues romanes, mais encore les langues non romanes, H. Schmid

(1956) aborde entre autres problemes celui de la perte de la declinaison dans les parlers

romans centraux et occidentaux ainsi que dans Ies parlers germaniques ei celciques

du centre et du nord de l'Europe, ä laquelle s'oppose la conservation d'une declinaison,

d'une part ä Textremite est de la Romania, en roumain, ainsi que dans les langues

non romanes adjacentes, d'autre part ä Touest, dans les Iles britanniques, formant
ainsi deux aires marginales conservatrices compactes, par dessus les limites entre

parlers romans et parlers non romans, du moins ä Test; H. Schmid releve que dans

ce cas s'illustre une these de K. Jaberg, selon laquelle les zones marginales archai'ques
tendent ä renforcer ou ä exagerer leurs traits archai'ques; le roumain, en effet, renforce

son Systeme flexionnel en introduisant un vocatif que le latin ne lui avait pas legue.
P. Aebischer reprend (1963 b) le probleme de la Chronologie de basilica et ecclesia,

aborde precedemment par J. Jud (1934); ayant applique la norme des aires, mais,
contrairement ä J. Jud, sans accorder ä l'histoire culturelle un röle de premier plan,
et ayant pris en consideration l'ensemble de la Romania, Aebischer conclut, avec

raison, je crois, ä l'anteriorite de basilica sur ecclesia. J. Hubschmid (1958), guide

par les memes principes, mentionne le cas d'un mot pre-roman qui a signifie d'abord,
'vache' ou 'cochon', puis, sans doute ä cause des jeux d'enfants, 'pomme de pin',
'epis de mais', et dont le premier sens est atteste peripheriquement et le second au
centre, conformement ä la norme des aires. En ce qui concerne plus particulierement
les deductions et generalisations, il y a des contributions dignes de mention de

K. Baldinger (1958c), qui signale le trajet Province-Paris parcourus par certains

mots, et de P. Ehrhard (1970), qui illustre le phenomene du parachutage en province
frangaise de formes venues de la capitale et le röle de la dimension sociale, en vertu de

laquelle les innovations en provenance de Paris passent par les couches superieures
et n'atteignent qu'en dernier lieu la population rurale. A la recherche de documents

linguistiques anciens, K. Baldinger (1951) se penche sur les Coutumes; ces recueils
de lois provinciaux, de par les circonstances de leur redaction, comportent des traits
regionaux et dialectaux; etant donne que leur contenu est analogue et qu'ils sont plus
ou moins contemporains les uns des autres, Baldinger estime que leur lexique,
differencie selon les provinces, permettrait de dresser une carte linguistique du moyen
frangais.

La problematique de la recolte de materiaux et de Telaboration de cartes linguistiques,

ä laquelle les dialectologues suisses d'avant la guerre avaient voue beaucoup
d'attention, est reprise de maniere breve mais incisive par G. Redard (1964); il insiste
sur la necessite de releves en transcription phonetique, sans laquelle Tutilisateur de

l'atlas ne peut pas proceder ä une description structurale. H.-E. Keller (1967-1968)
rappelle, ä propos de recherches lexicologiques, Turgence d'une recolte de materiaux
dialectaux avant que leur deterioration soit par trop avancee.
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Mentionnons en passant qu'un romaniste (P. Scheuermeier, 1972) a applique la
theorie des aires ä l'etude d'objets de la vie rurale.

En ce qui concerne les recherches de moindre envergure, il parait judicieux d'en
donner un apergu par domaine linguistique roman, en reprenant le plan adopte plus
haut pour 2.2.1.

Une breve caracterisation geographique, sociale et linguistique des dialectes suisses,

avec une carte, nous est proposee par M. Wehrli (1953).
Les moyens techniques perfectionnes sans doute, mais souvent aussi la connaissance

intime, de la part de Tenqueteur, du patois ä etudier, ont rendu possibles de
precieuses collectes de materiaux. Pour le francoprovengal, il faut citer M. Müller (1961)
et R.C. Schule (1961-1962), dont le materiel, lexical et phraseologique, est presente
selon le Systeme de classement conceptuel de Hallig-Wartburg. Ajoutons le Lexique
du patois d'Ardon de L. Delaloye (1964) et la publication de documents oraux, tels que
des legendes (M. Burger, 1962). M. Burger (1964) decrit la nasalisation spontanee
qui caracterise une partie du domaine francoprovengal de la Suisse romande et il
en propose une explication basee sur la phonetique articulatoire et empruntee ä

G. Straka; il aborde egalement (1966) le champ vaste et complexe, encore mal
explore, des suffixes francoprovengaux. L'etude synchronique des pronoms dans le

Valais central, de Z. Olszyna-Marzys (1964), est remarquable, entre autres, pour une
raison analogue: il amorce le domaine presque inexploie qu'est la syntaxe du
francoprovengal. H.-E. Keller (1958 a) caracterise le parier de la vallee d'Aoste par rapport
au reste du domaine francoprovengal et examine les frontieres linguistiques ä Tinterieur

du valdötain lui meme. Le probleme des limites du francoprovengal et des

criteres propres ä le distinguer des parlers romans voisins a ete aborde ä plusieurs
reprises, d'abord par K. Lobeck (1945), qui rejette comme critere phonetique le sort
du a tonique libre et preconise de retenir la tendance du francoprovengal ä conserver
les voyelles finales; il formule les problemes fondamentaux que sont l'origine et le

deplacement eventuel de la limite ainsi obtenue; ensuite, H. Hafner (1955) contribue
ä l'etude de la Chronologie des evolutions phonetiques qui ont eu pour resultat la
differenciation du francoprovengal par rapport au frangais d'une part, au provengal
de l'autre; enfin, M. Burger (1971) trace, au vu des donnees linguistiques anciennes

et modernes, deux frontieres linguistiques successives entre le francoprovengal et le

frangais dans le Jura neuchätelois et bernois, la plus ancienne au nord du Jura bernois,
la plus recente au sud.

La vallee de Poschiavo, une des parties italophones des Grisons, a fait Tobjet
d'une etude de R. Tognina (1967), recueil terminologique presente par domaines
dans l'optique de Wörter und Sachen, mais qui ne depasse pas, en ce qui concerne

Tapport linguistique, une presentation des materiaux. P. Raveglia (1971-1973) a

etabli un vocabulaire de Roveredo et F. Spiess (1965-1968) decrit d'un patois tes-

sinois, qui est sa langue maternelle, les alternances morphologiques. En se fondant
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sur les materiaux du VSI, R. Zeli (1968) presente et classe les principales constructions

negatives (non, mica, non-mica, etc.) et caracterise de ce point de vue plusieurs
dialectes. Elle dechiffre enfin (1974) une inscription murale restee longtemps mysterieuse.

Pour le domaine rheto-roman, des textes ont ete publies par M. Bazzell (1965a,

1965b), A. Decurtins (1966, 1967, avec une etude linguistique), J.Pult (1968) et
A.Schorta (1964b, 1965, 1968b). La phonetique historique a ete traitee par L. Caduff
(1952) et A. Widmer (1962-1974), la morphologie historique, ä propos du verbe, par
A. Decurtins (1958); la syntaxe historique a suscite plusieuis etudes, celle de R. Liver
(1969a) et celles de T. Ebneter (1965, 1973b). Dans un ouvrage au titre un peu trompeur,

Romanisch Bünden als selbständige Sprachlandschaft, S.Prader-Schucany (1970)
fait pour le sursilvain par rapport ä un parier lombard voisin, celui de la Leventina,
ce que H. Hafner a fait pour le francoprovengal par rapport au frangais et au
provengal. A. Widmer (1966b) publie un rapport sur l'etat des recherches rheto-ro-
manes21.

Les romanistes dialectologues suisses, fortement sollicites par les parlers indigenes,
ont relativement peu contribue au progres de la dialectologie gallo-romane, ä une
exception pres, celle de CT. Gossen, sur laquelle je reviendrai tout ä Theure. -
M. Pfister (1958,1960) s'est consacre ä la phonetique historique de l'ancien provengal;
en ce qui concerne la seconde de ces etudes, il faut signaler que l'auteur voit dans

l'aboutissement du groupe latin -ps- en ancien provengal, ä savoir es, eis et eus dans

un meme dialecte et ä une meme epoque, un argument contre Tabsolu des lois d'evolution

phonetique postule par les neo-grammairiens et qu'il traite ce sujet en
consequence. E. Spalinger (1955) explique, sur la base d'une description diachronique, la

disparition de jacere par des causes morphologiques (trop de formes verbales courtes

ou mal integrees, trop d'homonymes dans la flexion) et semantiques (tendance du
frangais moderne ä exprimer une position par une construction analytique, ä

remplacer donc gesir, seoir, etc. par etre couche, etre a^sis, etc.). Les limites linguistiques
ä Tinterieur du gallo-roman ont ete etudiees pour le Poitou par J. Wüest (1969 b)
et CT. Gossen (1969) et pour le picard par CT. Gossen (1968 c). Mais la contribution

la plus originale sans doute des romanistes suisses ä la dialectologie gallo-
romane est l'ensemble d'etudes que Carl Theodor Gossen a consacrees ä l'ancien
picard (1942, 1951a, 1970a) ainsi que ses recherches systematiques sur les scriptae,
c'est-ä-dire les langues ecrites medievales, de la Picardie (1962 b) et d'autres provinces
de langue d'o'il (1962a, 1962c, 1962d, 1962e, 1964a, 1966, 1967, 1968a, 1968b), sur
les influences entre scriptae et sur la formation d'une scripta frangaise (1943, 1957a,

21 Autres etudes sur les dialectes de Suisse: A. Burger (1952b), M. Burger (1976), H.-E.
Keller (1967), P. Knecht (1974), C. Magginetti, O. Lurati (1975), F. Spiess (1976a, 1976b),
P. Zumthor (1957, 1961-1962, 1966). Pour le Jura bernois, il y a une contribution Iexicologique
de S. Vatre (1947).
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1957b), recherches comparables ä celles que L. Remacle a consacrees au wallon;
l'etat de la question est expose dans CT. Gossen (1976a). II s'agit de recherches sur
les conditions extra-linguistiques dans lesquelles les chartes furent redigees (passage

de l'emploi du latin ä l'emploi de la langue vulgaire, scribes, notaires, echevins, etc.),
puis de recherches sur les traits linguistiques des scriptae, surtout sur l'aspect
phonique. CT. Gossen semble avoir ete amene ä ces recherches par les considerations
suivantes: La localisation d'un texte ancien par la «pseudo-equation grapheme
medieval ~ phoneme moderne» offre peu de garanties; il est donc preferable de

faire intervenir des reperes extra-linguistiques, en utilisant des textes dates et locali-
ses ä l'epoque de leur redaction, c'est-ä-dire des textes non litteraires, notamment
des chartes; ä partir de tels documents, on peut songer ä etablir des equivalences
entre graphemes et elements phoniques d'une region ä une epoque donnee. Gossen

estime que la phonetique historique a trop souvent attribue au temoignage graphe-
matique des scriptae plus de valeur qu'il ne convenait; quant au rapprochement
entre grapheme d'une scripta et son du dialecte moderne correspondant, il n'est
valable que lorsque ce son n'a pas evolue entre temps. Fort de ces considerations,

apres de patientes recherches dans des archives souvent lacunaires, en faisant la part
de formules figees, de graphies conventionnelles, de l'action deformante d'un copiste,
du caractere composite, hybride, artificiel de la scripta, en recourant parfois ä des

statistiques, CT. Gossenparvientä isoler diverses scriptae, selon la region et l'epoque,
et a determiner les influences des unes sur les autres. Etant donne que la scripta reflete

plus ou moins des traits dialectaux, CT. Gossen est en mesure de corriger quelques
idees regues de la phonetique historique. Parfaitement conscient de n'avoir pas tout
ä fait mis au point ses methodes ni resolu tous les problemes poses par les scriptae,
CT. Gossen voit ses recherches poursuivies et ses methodes perfectionnees par de

plus jeunes, notamment par son ancien eleve Hans Goebl, lequel s'apprete ä mettre

en ceuvre les grands moyens que sont par exemple la mecanographie et les depouillements

arithmetiques22. Les problemes souleves par la scripta continuent d'etre
etudies par des linguistes suisses, surtout M. Pfister (1970a, 1972) et P. Wunderli
(1969a, 1969b). L'interet des textes anciens pour la connaissance de l'histoire de la

langue frangaise et de ses dialectes est aussi illustre par K. Baldinger (1962a), avec

un exemple lexical, (1962 b), oü il montre comment les graphies permettent de deceler

des influences, selon le principe que «tout modele est source de formes hypercor-
rectes», et (1976), oü les variantes graphiques g-, v- et w- ä l'initiale sont attribuees
ä des interferences entre dialectes et langues ecrites. Maintenant que Ton commence
ä disposer d'atlas regionaux de la France, CT. Gossen (1969) se fait l'avocat de

recherches plus poussees en dialectologie gallo-romane, englobant dans une vision

22 Cf. H. Goebl, Moderner Dialekt und mittelalterliche Skripta in der Normandie, VRom. 31

(1972), 287-333.
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ample tout le domaine, mais insistant aussi sur les dialectes qui, comme le

francoprovengal, se situent ä la limite entre langue Toil et langue d'oc23.

La dialectologie italo-romane, stimulee en partie par les richesses emmagasinees
dans l'AIS, est pratiquee regulierement, mais beaucoup moins que la dialectologie
gallo-romane24.

2.2.3.4. C. Bally avait fait des remarques importantes sur l'intonation des divers

types de phrase; ces recherches sont poursuivies par H. Frei (1968), ä propos des

signes (au sens saussurien du terme) intonationnels, et par F. Kahn (1968, 1969);
R. de Dardel (1972) s'en inspire aussi.

2.2.3.5. Les influences que les langues exercent les unes sur les autres jouent un
röle important dans les recherches romanes en general, et cela des le debut du siecle;
le grand Meyer-Lübke lui-meme n'a-t-il pas proclame, dans une allocution qu'il fit
comme recteur de l'Universite de Vienne (1906), la necessite d'expliquer le morcelle-
ment de la Romania par l'etude des Substrats et des superstrats

Pour les romanistes suisses, cette voie s'imposait, pour ainsi dire. Etant donne le

caractere conservateur des parlers alpins, la Suisse etait tout indiquee comme champ
de recherche sur les Substrats pre-romans, voire pre-indo-europeens, des parlers

romans, comme d'ailleurs des superstrats germaniques. Les contacts du roman et
du germanique sur le sol helvetique, Tassimilation du superstrat burgonde par le

roman dans Tactuelle Suisse frangaise, celle du substrat roman par Talemanique
dans Tactuelle Suisse allemande, enfin le deplacement de la frontiere linguistique
entre la Suisse allemande et la Suisse frangaise ou rheto-romane, qui s'opere sous

nos yeux, tout cela faisait de la Suisse un domaine qui se prete admirablement ä

l'etude des langues en contact. Ces etudes, solidaires de phenomenes analogues en
dehors de la Suisse, devaient naturellement prendre en consideration les autres
parlers romans et parfois, surtout en ce qui concerne les Substrats, envisager des

domaines linguistiques qui debordent de beaucoup la Romania.
II me semble que Tinitiateur, en Suisse, a ete J. Jud, qui, dans son article-programme

pour une geographie linguistique (1911), montre le parti que Ton peut - et doit -
tirer des Substrats pour completer et corriger les resultats de la methode traditionnelle,

et dont quelques exemples, donnes ä grands traits, en guise de simples sugges-

23 CT. Gossen songe ä la publication d'un manuel de dialectologie gallo-romane, eventuellement
en collaboration avec H.-E. Keller.

24 Signaions pour la phonetique historique P. Aebischer (1961) et T. Reinhard (1955-1956),
pour le lexique P. Aebischer (1967b) et K. Jaberg (1958), pour la morphologie M. Sigg (1954)
et l'etude fort originale de H. Schmid (1976) sur un nouveau vocatif roman, pour la syntaxe T.
Ebneter (1966a), R.C. Mäder (1968) et F. Spiess (1956); G. Ineichen publie une monographie
sur l'ancien padouan (1957) ainsi qu'un texte inedit, avec etude linguistique (1962-1966).
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tions, reviendront comme un leitmotiv, de plus en plus elabores, sous la plume de

quelques-uns de ses disciples.
Pour la periode d'avant-guerre, ä part J. Jud, dont une des premieres theses

importantes dans ce domaine avait ete l'origine germanique du frangais aune (1908-
1910) et de Titalien barba 'oncle' (1908), les strats ont ete explores par J. U.
Hubschmied (1936; 1938, oü il soutient que le gaulois etait encore parle sur le Plateau
suisse ä l'arrivee des Alamans, au Ve siecle; 1939, oü il defend la these d'une longue
periode de bilinguisme roman-germanique, qui explique un certain nombre d'in-
fluences reciproques; 1943, 1947) et, moins systematiquement, par P. Scheuermeier

(1920), S. Sganzini (1937) et H. Bosshard (1939). R.A. Stampa (1937), pour sa part,
a constitue un recueil de materiaux bien localises, document qui n'a pas tarde ä

devenir indispensable pour toute recherche sur les Substrats alpins.
Pour la periode qui nous interesse, le principal romaniste ä citer en rapport

avec l'etude des Substrats est J. Hubschmid, qui a poursuivi et considerablement
elargi et approfondi le domaine cher ä son pere, J. U. Hubschmied. Ses recherches
s'inscrivent en somme dans celles que menent, hors de Suisse, des savants comme
Alessio, Battisti, Bertoldi, Elwert, Jokl, Rohlfs, Tagliavini et M.L.Wagner; il
situe ses recherches par rapport ä celles de ses devanciers dans l'introduction ä Tun
de ses premiers ecrits importants (1950a). Sa methode, qui s'inspire de la geographie
linguistique, consiste ä reperer dans les parlers romans des formes que n'expliquent
ni les parlers romans eux-memes ni les superstrats et qui, de ce fait, ont des chances

d'etre pre-romanes. Les formes pre-romanes peuvent etre indo-europeennes, par
exemple gauloises, si elles se retrouvent dans les parlers celtiques en dehors de la

Romania, tels ceux des Iles britanniques, ou si la forme correspondante est attestee
dans d'autres langues indo-europeennes. Les formes qui ne peuvent pas etre classees

comme indo-europeennes ä Taide de cette methode sont peut-etre pre-indo-europeennes.

Un des criteres importants est d'ordre geographique: c'est dans les zones
archaisantes de la Romania, notamment dans les Pyrenees et les Alpes (1954), que
J. Hubschmid trouve le plus d'elements pre-romans; de ce point de vue, la Sardaigne
(1953), qui a ete indo-europeanisee pour la premiere fois par les Romains, est
particulierement instructive. Hubschmid puise les temoignages dans les toponymes,
dans les formes latines et romanes anciennes, dans les parlers romans modernes, y
compris les dialectes. Les toponymes presentent l'avantage d'etre des temoins bien
localises et de forme souvent archaique; les appellatifs ont sur les toponymes l'avantage

de livrer le sens du mot; aussi Hubschmid y recourt-il de plus en plus. L'objet
designe n'est pas sans importance pour ces recherches, car il peut y avoir un lien
entre une langue et une civilisation, c'est-ä-dire la categorie d'objets dont les noms sont

venus jusqu'ä nous. Hubschmid etudie aussi les faits phoniques des parlers romans;
certains groupes phoniques semblent avoir ete empruntes par les parlers romans ä

des langues pre-romanes (1963 b). II manie les principes de la grammaire comparee,
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comme il se doit lorsqu'on envisage les faits pan-romans; le probleme se pose

explicitement ä propos de mots expressifs, au phonetisme capricieux, et des moyens

que nous avons d'en prouver l'existence ancienne (1965). Pour ces recherches, les

parlers romans sont particulierement favorables, parce qu'on dispose dans ce domaine,
gräce aux nombreux travaux preparatoires, de materiaux tres abondants; ce qui
n'empeche pas Hubschmid (par exemple 1950b) d'aller recolter ses pieces ä conviction
bien au delä, en basque et dans les parlers d'Afrique du nord. C'est sans doute en

partie ä cette abondance de materiaux que les recherches de Hubschmid doivent de

marquer un net progres par rapport ä celles de certains de ses devanciers. Les

principales conclusions auxquelles J. Hubschmid est arrive se resument dans Thypothese
de plusieurs couches pre-indo-europeennes dans la Romania, dont une serait le

substrat eurafricain et l'autre, plus recente et la recouvrant en partie, le substrat his-

pano-caucasique; le paleo-sarde et le basque seraient apparentes (cf. 1953: p. 89-
126; 1960 a). J. Hubschmid ne manque pas de contradicteurs; dans le compte rendu
d'un de ses ouvrages, G. Alessio25 signale des erreurs et reproche ä J. Hubschmid
des rapprochements trop audacieux et une certaine tendance monogeniste; il ne lui
menage cependant pas ses encouragements et semble lui reconnaitre une certaine
autorite en la matiere. Une saine reflexion sur le caractere hypothetique de ces
recherches se fait jour dans plusieurs ecrits de Hubschmid, surtout les plus tardifs (par
exemple 1968b). Le substrat a aussi ete etudie par J. Pokorny (1948-1949), qui se

penche sur le celtique, et par N. Lahovary (1954-1955), au sujet des Substrats pre-
indo-europeens, auxquels il attribue par exemple l'evolution de/latin initial en espagnol

d'un part (filium > hijo), en roumain dialectal de l'autre (filium > luu). S. Heinimann

(1953 b, 1955) revoque en doute la theorie de C. Merlo sur le substrat osco-
ombrien et la ligne Rome-Ancone comme limite noid du passage de mb et nd latins
ä mm et im, ainsi que les theses de C. Merlo et de C. Battisti sur les rapports entre le

substrat etrusque et la gorgia toscana; ä la discussion sur le röle de Tetrusque prend
egalement part W. von Wartburg (1954b).

Les strats romans dans les domaines actuellement non romans sont abordes par
J. Jud (1914-1917, 1945-1946a), ä qui certains vestiges lexicaux, ou Reliktwörter,
permettent de localiser les limites primitives de la romanisation et de completer, comme
on Ta vu plus haut (2.2.3.3.), les materiaux servant ä la geographie linguistique.
A. Schorta (1941-1942), en se fondant sur Tappartenance linguistique des toponymes
anciens de la region de Coire, retrace pour cette region, jadis romane, les zones habi-
tees par les Rheto-romans et celles qui, plus tard, Tont ete par les Alamans. Avec
des materiaux analogues, mais en se fondant sur des faits phonetiques, W. Camenisch
(1962) essaie de detecter le substrat roman dans la region actuellement germano-
phone de Sargans, entre Coire et le lac de Constance. E. Schule .(1963) se livre ä

25 G. Alessio, compte rendu de J. Hubschmid, Thesaurus praeromanicus, RLiR 31 (1967),
213-220.
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une etude semblable pour le Haut-Valais. Chez F. Zopfi (1951-1952), l'analyse de

donnees linguistiques met au jour une ancienne periode de bilinguisme dans ce qui
est aujourd'hui le canton de Glaris. Le basque, comme on sait, est depositaire
d'elements romans, parfois tres archai'ques; A. Steiger (1956) esquisse l'etat de nos connaissances

de cette langue et de la part de roman qu'elle contient.
Substrat et superstrat sont pour ainsi dire les pierres angulaires des theses de

W. von Wartburg, exposees dans Die Ausgliederung der romanischen Sprachräume
(1936), dans Die Entstehung der romanischen Völker (1939 a) et, pour le gallo-roman,
dans Evolution et structure de la langue frangaise (1934a). II explique notamment par
le substrat celtique la palatalisation du ü latin en gallo-roman et, convaincu de l'existence

d'un bilinguisme roman-germanique prolonge dans le nord de la Gaule, relie
entre eux le superstrat germanique et certains phenomenes qui, comme la diphtongaison

de e et o romans, opposent la langue d'oil ä la langue d'oc; il voit un lien entre
la limite qui separe ces deux groupes et une ancienne frontiere politique franque. II
voit aussi un rapport linguistique et historique entre le premier royaume burgonde
et le groupe des dialectes francoprovengaux. Le röle qu'il attribue aux superstrats
germaniques dans le morcellement de la Romania et l'evolution des parlers romans
a suscite des reactions assez vives chez des romanistes comme B.E. Vidos26 et Y.
Malkiel27 et ne cessent, jusqu'ä ces dernieres annees, de faire couler de l'encre. Le
probleme de l'influence germanique en Gaule est discute avec prudence et moderation

par G. Hilty (1969b) ä propos de la diphtongaison et (1968a) ä propos de quelques
faits de syntaxe, que Ton peut eventuellement attribuer ä l'influence des Francs (par
exemple le pronom on) ou qui remontent au latin ou au latin vulgaire mais que le

francique aura contribue ä maintenir (place du verbe en deuxieme position, anteposition

des adjectifs de couleur, conservation d'une declinaison ä deux cas). M. Pfister

(1973 a), plus recemment, remet en question bien des theses, en soutenant que la limite
linguistique d'origine franque, qui irait de la Loire au Plateau de Langres, est une

illusion, les mots francs sur lesquels cette hypothese se fonde ayant en fait une repartition

geographique tres variable; la these de J. Jud (1908-1910) selon laquelle aune

est un mot d'origine germanique est fausse egalement, car il s'agit bien d'un mot
latin, et, par consequent, la limite aune/ verne, qu'on a souvent consideree comme
representative de la limite de l'influence franque, devient caduque. La these de W.

von Wartburg aux termes de laquelle le francoprovengal est determine geographique-
ment et linguistiquement par le premier royaume burgonde, these qui s'appuie chez

lui sur les suffixes burgondes -ingos/-ingas dans les toponymes, et, encore recemment,

sur des faits phonetiques (1956b) et lexicaux (1964a), est egalement revoquee en doute.

Au Colloque de dialectologie francoprovengale, en 1969, E. Schule (1971) entre-

26 Handboek tot de Romaanse taalkunde, 's-Hertogenbosch (Malmberg) 1956, p. 217-233.
27 Comparative Romance Linguistics (1972), in: Current Trends in Linguistics, ed. by Thomas

A. Sebeok, The Hague (Mouton) 1963-, vol. 9, p. 835-925.
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prend de refuter les trois principaux arguments de W. von Wartburg: le phenomene

phonetique invoque est tardif, posterieur ä l'epoque burgonde; plusieurs mots consi-

deres par W. von Wartburg comme burgondes depassent le domaine du francoprovengal

et peuvent aussi bien etre visigotiques ou francs; enfin, le suffixe toponymique
-ingosI-ingas, d'origine burgonde, est reste productif tres longtemps et a ete utilise

pour designer des localites jusqu'ä la periode merovingienne. De son cöte, O. Jänicke

a pu demystifier quelques burgondismes francoprovengaux (par exemple brogi, 197'4,

et faraman, 1976). Le point de vue methodologique de W. von Wartburg, qui
renferme, malgre les critiques, des elements parfaitement valables, est repris par K.
Baldinger (1958a) pour l'etude de Tibero-roman. *

Les superstrats germaniques posent souvent le delicat probleme de Tappartenance
du germanisme ä tel ou tel parier germanique; W. Gerster (1946-1947), discutant
les mots frangais auberge et herberge, attribue le premier ä l'influence gotique et

burgonde en francoprovengal et en provengal, le second, en revanche, ä une influence

plus tardive dans le nord de la Gaule, due ä Tentremise des Francs. De meme que
T. Frings et W. von Wartburg (1937) avaient trace pour le francique une limite allant
de l'embouchure de la Loire jusqu'ä Lübeck, H. Schmid (1958a) remarque dans les

Grisons une double influence germanique, celle des Alamans dans la vallee du Rhin
et celle du tyrolien dans la vallee de Tlnn (cf. les deux variantes rheto-romanes pur et

paur 'paysan') et constate, sur sol roman, le prolongement sous cette forme de la limite
entre les deux dialectes germaniques.

L'etude de ce qu'on pourrait nommer l'influence horizontale entre les langues,
oü la fragmentation geographique des parlers n'est pas au premier plan, connait aussi

une certaine tradition en Suisse, avec l'ouvrage de E. Tappolet (1913-1916) sur les

emprunts des patois suisses frangais ä Talemanique, celui de R. R. Bezzola (1924) sur
les gallicismes en ancien italien et celui de A. Steiger (1932; cf. aussi 1943) sur
l'influence arabe dans certains parlers romans, les parlers ibero-romans en particulier.
Les etudes linguistiques de ce type sont nombreuses depuis la guerre28.

II faut mentionner ici la demarche qui consiste ä definir des aires de convergence,
c'est-ä-dire ä rapprocher les parlers qui s'apparentent par une forme linguistique

28 Elles ne concernent pas seulement l'influence de langues non romanes sur des langues romanes
(P. Aebischer, 1950c; K. Baldinger, 1956, 1972b; V. Brink-Wehrli, 1961; P. Cavigelli, 1968,
qui decrit la perte d'oppositions linguistiques romanches sous l'influence de l'allemand, par exemple
la perte des genres dans l'adjectif numeral dusIduas, reduit au seul masculin dus; CE. Dubler,
1951-1952; CT. Gossen, 1952, 1964b, 1965; S. Heinimann, 1946; O. Jänicke, 1968; V. Riederer,
1955; N. von Schulthess-Ulrich, 1966; S. Sguaitamatti-Bassi, 1974; A.Steiger, 1958b, 1967;
W. von Wartburg, 1966), mais aussi l'influence romane sur des langues non romanes (F. Gysling,

1963; K. Huber, 1963; H. Schmid, 1956) ou l'influence entre langues romanes (K. Baldinger,
1966b; G. Colon, 1963a, 1966, 1967a, 1967b; CT. Gossen, 1970b, 1970e; U. Jost, 1967; Z. Ol-
szyna-Marzys, 1971; A. Steiger und H.-E. Keller, 1956; A. Vollenweider, 1963; P. Zürcher,
1970). Tres interessant est le fait signale par O. Lurati (1975 b), que les comptines, depouillees
de leur semantisme originel, franchissent aisement les frontieres linguistiques.
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quelconque, independamment de leur appartenance genetique aux parlers romans
ou ä des parlers non romans. Cette optique est tres peu representee en Suisse. Avanl
la guerre, c'est, comme par hasard, K. Jaberg (1939c) qui releve des correspondance
entre le romanche et l'allemand, par exemple l'indication du verbe factitif au moyen
d'une marque morphologique: allemand fallenIfällen (apophonie), sursilvain
beiber 'trinken'fbuentar 'tränken' (suffixe -entare). Pour Tapres-guerre, nous en

avons vu un exemple plus haut (2.2.3.3.), ä propos de la conservation ou de la perte
de la declinaison (H. Schmid, 1956); H. Schmid en donne un autre ä propos de la

declinaison de Tarticle romanche (1951-1952): Topposition d'un nominatif-accusatif
et d'un datif, issu du latin /'///', illis, donc deux cas formeis, mais dans une combinaison
semble-t-il unique en roman, correspondant toutefois exaetement ä la Situation que
Ton trouve dans les dialectes germaniques voisins. Et H. Schmid de se demander si

Ton peut viaiment parier ici d'une influence germanique; prudemment, il ecrit: «Es

gibt so etwas wie linguistische Klimaregionen, die von Sprachgrenzen manchmal
überraschend unabhängig sind».

2.2.3.6. Un modele de l'etude et de Topposition typologique de plusieurs langues

nous a ete donne par C. Bally dans Linguistique generale et linguistique frangaise
(1932), notamment par la confrontation du frangais et de l'allemand; des vues
semblables se fönt jour chez W. von Wartburg, par exemple dans le chapitre final
d'Evolution et structure de la langue frangaise (1934a). Le bilinguisme aidant, on a

vu paraitre depuis 1945 plusieurs etudes qui reposent sur les contrastes structuraux
entre systemes, qu'on explore souvent en depouillant de bonnes traductions de textes
litteraires29.

2.2.3.7. L'onomasiologie, etude semantique qui part de la structure du refere (cf.
K. Baldinger 1964b, 1968 b) n'est pas recente en Suisse, si Ton en juge par le bilan
qu'etablit B. Quadri (1952); tandis que l'ouvrage de E. Tappolet (1895) passe pour
etre Tun des premiers du genre, nombreuses sont, dans la premiere moitie du siecle,
les etudes consacrees ä la designation ou expression linguistique de teile ou teile notion
ou chose, ä commencer par plusieurs theses, toutes de l'Universite de Zürich:
L. Gignoux (1902), W. von Wartburg (1911-1912), lequel, en cours de travail, parait
d'ailleurs avoir ete pris de doutes sur la valeur de la methode, ce que reflete le sous-

titre, P. Herzog (1916) et E. Hochuli (1926). Viennent encore, parmi les plus notables,

29 En voiei quelques-unes: H. Bischoff (1970), J.-P. Borel (1970), M.Fischer (1962), CT.
Gossen (1951c, 1956), J.l. Hajdü (1969), S. Heinimann (1948, 1968b), G. Hilty (1965b), F.Kahn
(1954), M. Metzeltin (1974, etude visant ä etablir les rapports linguistiques entre le catalan et le

provencal), J. Rychner (1966b, sur des textes en ancien francais), U. Schweizer (1974), M. Staub
(1949), A. Steiger (1953-1954b), H. Weber (1954, 1956). F. Kahn (1970-1972) propose une
systematisation des problemes de la traduction anglais-francais.
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les etudes onomasiologiques de W. Egloff (1937, 1939), E. Schule (1939), A. Bodmer

(1940), W. Mörgeli (1940), E. Tagmann (1941-1942), A. Maissen (1943a, 1943b)
et A. Sonder (1944), la plupart effectuees sous la direction de J. Jud. Quant aux
etudes de P. Scheuermeier (1934, 1937), ce sont des descriptions systematiques d'ob-
jets ou de techniques, sans but linguistique, bien que les denominations locales soient
donnees.

Cette approche n'a nullement tari dans la periode qui nous occupe. Les domaines
les plus divers de Texperience extra-linguistique sont abordes, de la terminologie
agricole ä l'expression linguistique des concepts 'dire' et 'parier' et ä la terminologie
religieuse, de la description onomasiologique d'objets naturels, comme les mala-
dies, ä celle d'objets fabriques, comme la boussole30. II est regrettable que W. von
Wartburg, qui d'ailleurs travaillait au FEW non pas selon un classement alphabetique
mais selon un classement conceptuel (cf. W. von Wartburg, 1952, 1954c; CT. Gossen,

1971), n'ait pas pu, faute de temps, realiser les etudes onomasiologiques de

synthese, qui devaient, dans son esprit, completer et couronner le FEW et dont il donne

un specimen dans Los nombres de los dias de la semana (1949). J. Hubschmid
(1970) signale Tutilite des etudes onomasiologiques: les series de mots semantique-
ment equivalents qu'elles etablissent peuvent etre d'un grand secours pour saisir

l'evolution linguistique. L'onomasiologie va de pair avec l'idee d'etablir un Systeme
de concepts, pris comme entites extra-linguistiques, donc independantes, hors leur
formulation, de toute langue particuliere. Charles Bally en avait fait la tentative dans

son Traite de stylistique frangaise (1909: vol. 2, p. 223-264)31. C'est, parmi d'autres
realisations, celle de R. Hallig et W. von Wartburg (1952) qu'il convient de signaler
ici, car eile a servi de cadre ä plusieurs etudes onomasiologiques en Suisse, sans parier
des deux dictionnaires onomasiologiques de l'ancien occitan que prepare K.
Baldinger (1975c -, 1975d -; cf. 1971b).

2.2.3.8. Les faits socio-culturels et historiques jouent un röle non negligeable dans
la linguistique romane suisse d'avant-guerre, et cela sous diverses formes: ces faits
extralinguistiques sont utilises comme moyen de decrire ou d'expliquer des faits
linguistiques (I-IV) ou bien, inversement, ils sont congus comme des faits dont les

30 Voiei quelques etudes marquantes. W. Akeret (1953), K. Baldinger (1968c, 1969), I. Baumer

(1962), H.-P. Bruppacher (1948), V. Bruppacher (1961-1962), R. Chatton (1953). A.
Decurtins (1968), F. Ebner (1963-1968), T. Ebneter, M.P. Gessner (1974), H.-P. Ehrliholzer
(1965), K. Ewald (1968), H. Federli (1966), P.F. Flückiger (1954), E. Ghirlanda (1956, 1968),
J.I. Hajdü (1969), S. Hauser (1967), M. Huber-Sauter (1951), P. Hugger (1972), O. Jänicke
(1967a, 1967b), A. Ketterer (1971), R. Lienhard (1947), O. Lurati (1966, 1968), M. Metzeltin
(1970, 1971-1973a, 1971-1973b), A.Peer (1960), J.Pult (1947), W.Richard (1959), C. Simonett

(1965-1968), R. Tognina (1967), K. Zangger (1945). Dans la meme optique, mais axes sur
une oeuvre ou un ecrivain, se situent H.-E. Keller (1953) et T. Reinhard (1951).

31 Les materiaux originaux de C. Bally sont deposes ä la Bibliotheque publique et universitaire

de Geneve.
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donnees linguistiques peuvent rendre compte ou qu'elles peuvent aider ä determiner

(V). Voyons-en le detail. (I) Les faits socio-culturels determinent le cheminement
des formes linguistiques dans des etudes comme J. Jud (1914-1917) ä propos de la

penetration de mots par les cols des Alpes, A. Steiger et J. J. Hess (1937) ä propos
de Titineraire du mot soda et K. Jaberg (1940) ä propos de l'expansion valaque au
nord des Carpathes. (II) Ils permettent de determiner la Chronologie relative de deux

formes linguistiques ou le sens dans lequel se fait l'expansion d'une forme. C'est le

cas chez J. Jud (1934), lorsqu'il s'agit de determiner la Chronologie relative de basilica

et d'ecclesia. (III) Des frontieres historiques determinent des frontieres linguistiques.
C'est le cas chez L. Gauchat (1903) et H. Morf (1909, 1911) et c'est le cas surtout
chez W. von Wartburg (par exemple 1934 a) en ce qui concerne la limite entre langue
d'oil et langue d'oc et les limites du francoprovengal. J. Jud (1937b), de meme,
rapproche Taire du suffixe toponymique -engo en Italie septentrionale des frontieres
du royaume lombard. (IV) Les faits socio-culturels fagonnent le Systeme linguistique
lui-meme. Ils rendent partiellement compte de la richesse lexicale, ainsi que le montre
E. Tappolet (1913, 1926), et de la structure lexicale (chez J. Jud, 1908). J.U.
Hubschmied (1936) fait remonter le frangais civiere au gaulois *dwi-beriä 'Tragbahre
für zwei' en se fondant sur la nature et l'emploi de Tobjet. On se trouve ici en
presence de la methode Wörter und Sachen, dans laquelle Tobjet doit eclairer le travail
de Tetymologiste. La documentation de P. Scheuermeier (1943-1956) remplit ce

röle par rapport ä l'AIS. Cela vaut aussi pour des rapports moins immediats et plus
abstraits; ainsi, un des arguments de H. Glättli (1937) pour substituer ä Tetymon
marturium + -etum celui de martur + -etum repose, pour une part au moins, sur
des temoignages extra-linguistiques relatifs ä d'anciennes coutumes funeraires chre-

tiennes; les changements d'habitudes rendent compte de l'evolution du lexique des

repas quotidiens (P. Herzog, 1916), et le remplacement de poudre par poussiere en

frangais est lie ä l'emploi des matieres explosives dans les armes de guerre, au XIVe
siecle (K. Jaberg, 1943). On glisse davantage dans Tabstraction avec J. Jud (1946-
1947a), lorsque, derivant le romanche stuver de est opus, il explique l'emploi de ce

verbe, primitivement impersonnel, ä toutes les personnes par une influence chretienne:
le christianisme aurait, en depassant en quelque sorte la notion du devoir impersonnel,
qui etait exprime ä la troisieme personne, preche le devoir personnel, exprime alors
ä toutes les personnes. (V) Enfin, en sens inverse, la langue rend compte de faits socio-

culturels et historiques. Chez K. Huber (1944: p. 27-48), dans l'etude de Taire en

plein air (Tenne im Freien), les noms du type area dans les archives et les toponymes
permettent de conclure ä l'existence ancienne de ce type d'objet dans des regions oü

il ne se trouve plus aujourd'hui; ici, la linguistique est au service de Tethnographie.
Elle est au service de l'histoire lorsque le linguiste essaie d'inferer de la distribution
geographique de mots d'origine connue ä Taire qu'ont occupee certains peuples ä

un moment donne; CE. Dubler (1943b) applique cette methode aux etablissements
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herberes en Espagne. II est enfin des cas qui echappent ä la Classification ci-dessus, oü
le linguiste ne peut que constater entre les deux ordres de faits une correspondance
mais n'est pas ä meme de se prononcer sur le sens de la relation causale; P. Geiger

(1943) en est un exemple, qui concerne les frontieres linguistiques et les coutumes

en Valais.

La plupart de ces approches sont restees vivaces apres la guerre. (I) L'histoire
de Rome, l'organisation administrative de la Suisse ä l'epoque de Toccupation
romaine, l'histoire des passages des Alpes fönt dire ä H.-E. Keller (1963) que les

contacts entre TItalie et la Suisse se sont faits directement avec le Valais d'une part,
les Grisons de l'autre, par les cols nord-sud, et que la Furka, qui relie le Valais ä la
Suisse Orientale, ferme sept mois sur douze, n'a du jouer qu'un röle minime, contrairement

ä ce que L. Gauchat (1906) soutenait; il s'ensuit que l'unite linguistique qui
lie le Valais aux Grisons sur certains points du lexique tient moins ä des contacts
entre ces deux regions qu'ä la survivance d'archai'smes romans ou pre-romans dans

le massif du Gothard. Le milieu socio-culturel et les circonstances historiques que
rencontre un mot au cours de son evolution sont des elements souvent indispensables

lorsqu'il s'agit d'en ecrire la biographie; K. Baldinger (1959) montre comment le

chemmement du mot plante explique son etymologie. A. Steiger (1948-1949) analyse
les voies (Mediterranee, Volga-Baltique, etc.) par lesquelles les mots arabes ont
penetre dans les langues occidentales et insiste sur la necessite de mettre en ceuvre

toutes les donnees possibles pour jalonner ces itineraires et pour nuancer cette notion
vague qu'est Tarabisme. II est evident que, comme le mot accompagne souvent
l'objet, la nature de Tobjet designe joue un röle dans la mobilite geographique du

mot; c'est ce que remarque J. Hubschmid (1955a) en parlant d'objets transportables
tels que les outres et les tonneaux, pour lesquels les emprunts linguistiques sont
particulierement frequents32. (II) II semble que la linguistique romane n'ait que tres peu
recouru, depuis la guerre, ä des criteres socio-culturels ou historiques pour determiner
l'ordre chronologique de formes linguistiques ou la direction de leur expansiön; en
tout cas, les exemples de J. Jud cites plus haut marquent un point extreme dans cette
voie, et il parait bien qu'on en est revenu. (III) T. Rupp (1963) recherche dans l'histoire

les origines de limites phonetiques des Grisons et pense les trouver dans
l'influence de la Curia Raetorum toute proche33. Dans le prolongement de cette optique,
on peut citer les etudes dans lesquelles la presence ou l'absence d'une langue dans

une zone donnee est attribuee ä des facteurs socio-culturels ou historiques: P. Cavigelli

(1969) observe le passage recent du romanche ä l'allemand ä Bonaduz (Grisons)
32 Autres etudes de ce type: J. Jud (1949), M. Metzeltin (1967, 1970), J. Pult (1947), A.

Steiger und H.-E. Keller (1956), A. Vollenweider (1963), W. vonWartburg (1949).
33 Autres etudes: M. Burger (1971), CT. Gossen (1969), H.-E. Keller (1965b), J. Wüest

(1969 b). Une autorite en la matiere, S. Sonderegger (1966-1967), estime cependant que, pour
retracer les limites linguistiques anciennes, il convient en bonne methode de recourir en premier
lieu aux criteres linguistiques et non aux criteres extra-linguistiques.
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en fonction du röle qu'y jouent divers facteurs sociaux et culturels, et R. C. Schule

(1971) place le declin du patois de Nendaz (Valais) dans son contexte social. CT.
Gossen (1964a) decrit l'evolution de la scripta jurassienne, evolution qu'il met sur le

compte de causes historiques. P. Marguerat (1971) explique la rarete de textes

francoprovengaux au moyen äge par l'histoire du droit: l'introduction du droit romain au
XIIIe siecle comportait l'utilisation du latin dans les actes notaries. (IV) W. Egloff
(1950) montre par Texamen des objets de metier et de leur terminologie comment
la societe se reflete dans la langue; en voiei quelques aspects: l'influence de l'origine
de Touvrier sur le lexique (en Valais, oü la plupart des magons sont d'origine italienne);
le fait que l'artisan qui travaille seul (par exemple Thomme de Gruyere qui taille des

cuillers de bois) n'a pas de termes speeifiques pour ses outils, car il est seul ä les utili-
ser, alors que les bateliers du lac Leman, qui travaillent toujours en equipe, disposent
de tout un vocabulaire technique; le fait qu'un outil employe par plusieurs corps
de metier est designe en general par le meme mot, accompagne d'une determination
(marteau de magon, marteau de cordonnier, etc.), mais que, si un corps de metier utilise

plusieurs sortes d'un meme outil, il leur donne des noms differents (tranche, etampe,
chasse, ete); W. Egloff constate une terminologie uniforme, parfois internationale,
dans les metiers dont l'apprentissage comporte un tour de plusieurs annees en France.
O. Lurati (1968) observe dans la terminologie des activites rurales qu'il etudie un

manque de termes generiques, contrastant avec la richesse des termes speeifiques et

techniques pour tout ce qui joue un röle important et des mots hypocoristiques et

expressifs pour les animaux domestiques. Pour P. Aebischer (1951 b), c'est la decouverte

de TAmerique centrale, avec ses nombreux volcans, qui a contraint les Espagnols
ä remplacer, dans leurs relations de voyage au Nouveau monde, la periphrase du type
montagne crachant du feu par le mot volcan, qui n'etait jusque lä qu'un nom propre,
designant probablement TEtna. J. Hubschmid (1951) met en evidence Tadaptation
semantique de mots romans et pre-romans aux conditions alpines et donne entre
autres l'exemple de chalet 'cabane des patres sur Talpage', dont le sens primitif etait
simplement 'cabane'. (V) La langue rend compte des civilisations et de l'histoire
dans les recherches sur les Substrats et les superstrats, par exemple, chez J. Hubschmid

(1954: p. 11-50), oü les mots gaulois restes dans les Pyrenees et dans les Alpes refletent

une civilisation plus avancee (economie alpestre, culture du sol, elements de construction)

que les mots d'origine veneto-illyrienne; les mots pre-indo-europeens refletent

une civilisation plus primitive ou bien designent des plantes, des animaux et des

accidents et formes du terrain; O. Lurati (1968) releve dans un dialecte tessinois un
important fond roman et pre-roman lie ä l'activite rurale locale, mais il n'y releve

pratiquement pas d'elements germaniques propres ä ce secteur; E. Ghirlanda (1956)
arrive ä des conclusions analogues. K. Huber (1968 a) s'appuie entre autres sur des

toponymes pour situer le lieu de certains engagements qui mirent aux prises Romains
et Barbares dans la region de Bellinzone (Tessin). M. Metzeltin (1972) peut demon-
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trer par l'etude du vocabulaire maritime que les grands navigateurs portugais
tiennent une partie de leur science nautique des peuples du nord de l'Europe. P. Aebischer

(1950c) se livre, selon la meme methode, ä l'etude de l'evolution de la literie

au moyen äge; il reconnait d'ailleurs (1968: preface), ceci soit dit en passant, qu'il
se sent historien et que les faits linguistiques ne Tinteressent que par ce qu'ils revelent

d'historique. Dans un article captivant, Tethnographe R. Weiss (1963) met ä Tepreuve

sur des donnees suisses l'idee que le domaine d'une langue recouvre, dans Tespace,

celui d'une civilisation; il constate que cette concordance est rare ou bien due ä des

facteurs non linguistiques; cependant, quelques cas de concordance non fortuite
existent; il y a par exemple une base linguistique dans la superstition attachee aux
noms de jours; le jour qui porte malheur est le vendredi en Suisse frangaise, le mercredi

en Suisse allemande, la limite des deux formes de superstition recouvrant la limite
linguistique; ce phenomene s'explique par le fait que le mercredi, en allemand Mittwoch,

etant le seul nom de jour sans l'eiement -tag, est senti comme un jour ä part34.

2.2.3.9. L'edition de textes, d'interet linguistique ou litteraire, dejä active en Suisse

bien avant la periode dont on s'occupe ici, avec P. Aebischer (1920-1923, 1945—

1946), C. Caminada (1938), J. Cornu (1875), C. Decurtins (1896-1919), E. Droz
(1923), J. Jeanjaquet (1905, 1912, 1913), A. Morel-Fatio (1877), E. Muret (1913),
E. Ritter (1907) et A. Steiger (1941), continue sans treve. Elle porte surtout sur les

textes medievaux gallo-romans35, moins sur les textes italo-romans36 et ibero-
romans37. Pour ce qui est du domaine francoprovengal, A. Burger (1952a) a donne
une nouvelle edition de la Chanson de TEscalade et P. Aebischer (1950a) une Chrestomathie.

En ce qui concerne le rheto-roman des Grisons, la publication de textes de

toute sorte (textes litteraires, chartes, etc.) se poursuit, notamment dans les Annalas
da la Societä Retorumantscha. Pour faire connaitre la litterature romanche au dehors,
R.R. Bezzola (1971) a publie une anthologie de textes en traduction anglaise.

Peu de lexiques alphabetiques ont vu le jour; il y a surtout ceux de A. Burger
(1957), M. von Orelli (1975) et W. Schmid (1951).

34 Autres travaux relatifs aux points IV et V: P. Aebischer (1973b), K. Baldinger (1973a),
[.Baumer (1964), G. Colon (1968a), R. Eberenz (1975), P. Haerle (1955), K. Jaberg (1956-
1957), W. Richard (1959), B. Roth (1965), H. Schwab (1971).

" Cf. P. Aebischer (1963a, 1965a, 1974a), F. Derrer (1974), T. Ebneter (1955), M. Gersbach

(1965), CT. Gossen (1950, 1966), U. Gschwind (1976), S. Heinimann (1966), H.-E. Keller
(1975a, 1976), A. de Mandach (1970), M. Pfister (1968), A. Piaget (1945), L. Quaglia (1973-
1975), J. Rychner (1951, 1958, 1963, 1966a, 1975), J. Rychner et A.Henry (1974), G Schib
(1969), P. Wunderli (1968a, 1969b, 1975c), M.-C. Zai (1974), W. Ziltener (1975).

36 Outre le recueil de textes anciens publie par W. vonWartburg (1946), il y a l'edition d'une
traduction florentine d'un texte espagnol par P. Knecht (1965) et celle, importante pour l'histoire
des idees et des notions scientifiques au moyen äge, d'un texte padouan par Q. Ineichen (1962-
1966).

37 G. Hilty (1954) pour l'espagnol, G. Schib (1972b) pour le catalan. Une equipe d'hispanistes
de l'Universite de Bäle prepare l'edition d'un ancien texte juridique catalan (cf. G. Colon, 1974 b).
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Plusieurs textes ont ete explores d'un point de vue linguistique, dans le but de les

localiser et de les dater, d'en identifier l'auteur, de debrouiller la tradition des manuscrits,

d'eclairer l'interpretation de certains passages ou de preparer une edition;
telles sont les etudes consacrees au Girart de Roussillon (M. Pfister, 1970a, 1970b,
1971b), au roman de Flamenca (U. Gschwind, 1971), ä des traductions de la Bible

en ancien occitan (P. Wunderli, 1969 a), aux Lois de Guillaume (J. Wüest, 1969 a),

au Livre de TEschiele Mahomet (P. Wunderli, 1965 a), au Cielo d'Alcamo (M. Pfister,
1969), ä un passage argotique du Jeu de saint Nicolas (K. Huber, 1958) et ä un passage
du Jeu de la Feuillee (G. Colon, 1967c). Deux textes rheto-romans tres anciens et difficiles

ä interpreter ont egalement ete etudies d'un point de vue linguistique; il s'agit
de la phrase assez enigmatique Diderros ne habe diega muscha, d'un manuscrit de

Würzburg, etadiee par B. Bischoffet I. Müller (1954-1955) et par I. Müller (1959),
et de la traduction interlineaire d'un sermon, etudiee par G. Hilty (1969 a) et R.
Liver (1969b)38. Dans une mise au point fort lucide, J. Rychner (1962) delimite les

taches qui incombent au philologue lors de la preparation d'une edition de texte.

L'epineux probleme du vers dans les langues romanes, auquel s'etait consacre
avant la guerre par exemple T. Spoerri, a ete repris par M. Burger (1957); il donne
de la genese du vers roman une versiön nouvelle, fondee notamment sur la these

selon laquelle le vers roman est issu du vers latin classique en fonction de l'evolution
linguistique du Systeme vocalique quantitatif vers un Systeme vocalique qualitatif.
P. Zumthor (1965) envisage le vers comme unite d'expression linguistique.

Parmi les etudes qui sont axees plus franchement sur la philologie, l'aspect litteraire

des textes et leur histoire, quatre noms sont ä retenir: Paul Aebischer pour ses

recherches sur l'origine, l'historicite, les equivalents scandinaves de la Chanson de

Roland (1954, 1954-1972, 1967a, 1972) et sur la chanson de geste en general (1973a,

1975a, 1976), Andre de Mandach (1961—) pour T6tude de la vaste documentation
manuscrite des traditions turpinienne et turoldienne en Europe, Jean Rychner pour
l'etude de la chanson de geste (1955) et des fabliaux (1960), selon une approche originale
(cf. les comptes rendus de G. Redard, 1957, et de P. Zumthor, 1964), et Paul Zumthor
(1963, 1972, 1975) pour ses recherches bien connues sur la poetique medievale39.

L'histoire de la langue ecrite, cultivee ou litteraire du moyen äge, tout en remontant

ä bien avant la guerre avec certains chapitres de W. von Wartburg (1934 a), ne

represente qu'un assez mince filet dans la tradition helvetique. Ce sont surtout les

3« Cf. egalement P. Aebischer (1969b), A. Burger (1965b), C.T.Gossen (1962d), G. Hilty
(1975), A. Letsch-Lavanchy (1952), R. Liver (1964), M. Pfister (1976), J. Rychner (1967,1970 d.

1973), E. Tiefenthaler (1963), P. Wunderli (1968c, 1970g), P. Zumthor (1959).
39 Cf. encore R.R. Bezzola (1970) et, plus particulierement pour le gallo-roman, K. Baldingef

(1973b), A. Burger (1953), G. Hilty (1965a), M. R. Jung (1971, 1976), H.-E. Keller (1975b.

1975c), K. Ringger (1972), W. Ziltener (1957); pour l'ibero-roman, cf. G. Hilty (1957-1958)
K. Huber (1968c), A. Letsch-Lavanchy (1956), G. Schib (1972a); pour l'italo-roman, cf. CT
Gossen (1975), K. Huber (1976).
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plus anciens documents ecrits en langue romane qui alimentent la chronique; parmi
les nombreuses approches du probleme pose par les Serments de Strasbourg, quatre
paraissent particulierement dignes de mention, celles de K. Ewald (1964) et de

G. Hilty (1966) relatives ä la part qu'il convient d'accorder aux formules latines de

l'epoque, celle de H.-E. Keller (1969) mettant en evidence les elements germaniques,

l'approche qui se fonde sur la distinction entre le canal de la lecture ä haute voix,
qui va de fecrivain ä l'auditeur, et le canal du proces-verbal, qui va du parleur au

locuteur, approche illustree par la discussion entre H. Lüdtke40 et P. Wunderli
(1965b), et celle qui part de Thypothese que ce texte represente simplement le «premier

echelon de la tradition des textes frangais» (G. Hilty, 1973c)41.

2.3. II faut ä present jeter un coup d'oeil sur les methodes qui ou bien restent en
veilleuse ou bien declinent depuis la guerre; il s'agit de la grammaire comparee
historico-genetique (2.3.1.), de la methode Wörter und Sachen (2.3.2.) et de la
tendance dite idealiste (2.3.3.).

2.3.1. A maintes reprises dejä, il a ete question de recherches qui ont pour objet
plusieurs parlers romans ou tous les parlers romans consideres comme formant un
ensemble organique du point de vue historico-genetique. II en va ainsi des recherches

dialectologiques fondees sur la theorie des aires, par exemple chez Paul Aebischer
et chez H. Schmid, et de celles qui consistent ä fractionner la Romania selon des

criteres extra-linguistiques, par exemple chez W. von Wartburg, et qui etablissent
des rapports chronologiques et spatiaux entre les parties de cet ensemble. Ces

recherches, qui se poursuivent donc dans la tradition, ont cependant ceci en commun
qu'elles s'attachent peu, ou seulement par accident, ä reconstruire le point de depart
des langues romanes, en d'autres termes ä poser nettement la question du roman
commun. Victimes d'une illusion, beaucoup de romanistes croient en effet qu'ils
possedent dans le latin atteste par des textes le point de depart des parlers romans.
Or, comme Ta montre A. Burger (1943 a, 1951, 1965 a), le latin atteste par les textes

40 Die Entstehung romanischer Schriftsprachen, VRom. 23 (1964), 3-21.
41 Pour Ia genese de la langue ecrite ou litteraire en France, cf. notamment CT. Gossen (1957a,

1957b), G. Hilty (1968b, 1973b) et M. Pfister (1973b); pour le provencal, cf. A. de Mandach
(1974) et M. Pfister (1970d); pour l'italien, cf. S. Hauser (1967), S. Heinimann (1973) et R. Liver
(1974a). II faut encore citer S. Heinimann (1963a), avec un chapitre important sur la langue de
Chretien, et G. Colon (1971), qui signale la repetition comme procede stylistique chez un ecrivain
catalan. W. Ziltener (1972b-) entreprend un ouvrage monumental, oü il reunit, classes selon le
Systeme Hallig-Wartburg, les images de la litterature poetique medievale occitane et francaise; il
s'en sert ensuite pour l'etude d'un texte litteraire (1972a). K. Huber (1951-1952) fournit une
interessante contribution ä l'histoire de la langue italienne cultivee. R. Liver (1969 a) suppose
l'existence d'une tradition ecrite engadinoise anterieure au 16e siecle, et S. Heinimann (1976) analyse

les sources de la langue de Bifrun. Deux romanistes explorent un domaine peu etudie, mais
actuel, en abordant la question de la norme en France: CT. Gossen (1976b) et Z. Marzys (1975).
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ne suffit pas ä rendre compte des parlers romans, et la linguistique romane ne peut se

soustraire ä la täche de reconstruire methodiquement, ä partir des langues romanes,
un roman commun, comme on a reconstruit, ä partir des langues indo-europeennes,
l'indo-europeen.

La reconstruction du roman commun suppose Tapplication aux langues romanes
de la methode comparative, qui nous vient d'Antoine Meillet en ce qui concerne
les langues indo-europeennes, de W. Meyer-Lübke en ce qui concerne les langues

romanes, encore que la methode comparative de Meyer-Lübke ne soit pas
toujours rigoureuse ni appliquee de maniere consequente et laisse de ce fait entiers

beaucoup de problemes. Or, en Suisse, cette tradition s'est presque entierement perdue
depuis la guerre, plus precisement depuis la mort de son principal representant,
W. Meyer-Lübke, en 1936.

II faut reconnaitre que la grammaire comparee des langues romanes voguait alors,
et vogue encore aujourd'hui, contre le courant de certaines idees ä la mode. On se

rappelle que J. Jud, au debut du siecle dejä, s'en prenait aux neo-grammairiens en
general, ä W. Meyer-Lübke en particulier; Tarticle necrologique que J. Jud (1937a)
lui consacre est comme un arret de mort de la grammaire comparee, du moins en
Suisse, oü J. Jud jouissait de beaucoup de prestige; il y proclame que Tere des grandes
syntheses et du comparatisme des langues romanes, fondes sur des documents d'ar-
chives, est revolue et qu'il faut revenir aux realites palpables des releves dialectaux,
ä l'analyse de ce qui distingue les parlers romans les uns des autres. Depuis la guerre,
la Situation de la grammaire comparee ne s'est guere amelioree. II y a plusieurs causes
ä cet etat de choses: la preference accordee un peu partout ä la synchronie, alors que
la grammaire comparee est une methode historique; la preference accordee ä la
structure linguistique, alors que la grammaire comparee traditionnelle, notamment
chez W. Meyer-Lübke, est presque entierement atomiste, c'est-ä-dire reconstruit des

formes isolees du roman commun, sans tenter d'en deceler les liens structuraux. La
theorie des aires, sur laquelle la grammaire comparee se fonde en partie, est ebranlee

par les theories de G. Rohlfs et d'autres, qui supposent des migrations anciennes, par
exemple celles de populations de TItalie du sud vers la Sardaigne et l'Espagne.
Ajoutons enfin - et c'est lä un facteur qui compte aussi - le probleme pratique que pose
la manipulation de tous les parlers romans pour arriver ä la moindre synthese au
niveau du roman commun.

Plusieurs romanistes de Tapres-guerre, sans pour autant afficher un credo compara-
tiste, manient cette methode, de maniere plus ou moins intuitive. H. Schmid (1949 a)
releve, dans une optique comparatiste, les archai'smes do et sto du sarde et le parallelisme

entre Tibero-roman et le roumain, avec les formes *dao et *stao, dans lesquelles
il voit, toujours dans une optique comparatiste implicite, des faits tres anciens; il
constate enfin la presence de la plupart des autres innovations, plus tardives, en roman
central. Cependant, il en reste lä et ne degage pas expressis verbis la Situation que Ton
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peut supposer en roman commun. W. von Wartburg, aux aspects si multiples, fait
(1954 a) une excellente analyse comparative pour etablir dans la Romania la Chronologie

relative deficätum etficatum; mais il ne songe pas ä enregistrer ce resultat au

compte du roman commun. Sontcongus selon des vuescomparatistes certains articles

de P. Aebischer (1963b, 1971), J. Hubschmid (1963a), J. Wüest (1975) et P. Wunderli
(1969d), qui posent dejä en termes plus nets la question du roman commun42. Le

principal representant, en Suisse, de la grammaire comparee des langues romanes
est A. Burger, indo-europeaniste de formation, eleve d'A. Meillet, qui non seulement

a toujours preconise l'etude comparative des langues romanes (voir plus haut),
mais aussi produit des articles importants resultant de Tapplication de cette methode

(1935, 1943a, 1943b, 1949). Deux de ses disciples ont suivi son exemple: M. Burger
(1957), qui procede ä une etude comparative du metre roman, et R. de Dardel (1958,

1964, 1965, 1976; R. de Dardel, R.A. Haadsma, 1976), qui essaie de reconstruire
des elements de la morphologie et de la syntaxe du roman commun. C'est lä Tessentiel

de ce qui s'est fait en Suisse depuis la guerre. Ce qui incite ä mentionner la grammaire

comparee parmi les methodes en veilleuse ou en voie d'extinction, c'est moins la rarete
des recherches que la constatation que la jeune generation n'y participe presque pas.

II faut toucher un mot des etudes latines, dans la mesure oü elles interessent les

etudes romanes, c'est-ä-dire du latin vulgaire et du latin medieval. La Suisse a contri-
bue aux etudes sur le latin vulgaire gräce aux travaux de M. Jeanneret (1918),
A. Labhardt (1943), M. Leumann (1960), M. Niedermann (1912), H. Quellet (1969,

1975), E. Risch (1976) et A. Schneider (1968); mais la nouvelle generation y est

faiblement representee, sans doute pour des raisons en partie identiques ä celles que
j'ai donnees ä propos de la grammaire comparee. Quant ä P. Aebischer, il a contri-
bue dans une mesure peu commune ä Texploitation linguistique du latin medieval
de la Romania; il est vrai que le latin medieval prefigure plutöt les divers parlers
romans qu'il ne represente un roman commun; mais, pour P. Aebischer, il s'agit
surtout de reconstruire l'evolution linguistique prelitteraire, en depassant les affleure-
ments que nous offrent les parlers romans, pour voir s'ils sont accidentels ou si, au
contraire, leur attestation dans le latin medieval de la meme region les confirme (cf.
1937, par exemple, oü il le dit explicitement). La methode doit etre utilisee avec
prudence; Tenorme documentation dont dispose P. Aebischer reduit toutefois la part
d'arbitraire qu'il peut y avoir dans les conclusions.

2.3.2. Si Ton entend par Wörter und Sachen la juxtaposition, dans le presentation
des materiaux, de Tobjet et du mot qui le designe, chacun de ces deux elements etant
considere comme le complement de l'autre, on peut dire que la methode Wörter und

42 On trouve gk et lä des hypotheses succinctement formulees mais point elaborees: A. Decurtins

(1956), ä propos de l'ancien sursilvain jeu sun far, c'est-ä-dire esse + infinitif exprimant
un aspect plus ou moins duratif ou un futur, se demande s'il s'agit d'un vestige du roman.
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Sachen se prolonge en Suisse, notamment dans certaines etudes sur la terminologie,
tels que E. Ghirlanda (1956), A. Peer (1960), P. Scheuermeier (1963), E.W. Stäheli

(1951), R. Tognina (1967) et R. Zeli (1967). II s'agit alors en fait d'ouvrages congus
dans l'optique onomasiologique, oü simplement les donnees linguistiques sont classees

selon des criteres non linguistiques et qui se pretent autant ä l'etude ethnographique

qu'ä l'etude linguistique. A ce taux, d'ailleurs, tout ouvrage onomasiologique
peut etre qualifie d'application de la methode Wörter und Sachen, eventuellement
dans un sens particulierement large, si le mot designe un concept abstrait. Cependant,
la methode en question semble bien avoir eu chez certains romanistes suisses de

Tavant-guerre, comme du reste chez son promoteur, H. Schuchardt, un sens plus
precis, ä savoir que Tobjet est au service du linguiste dans ses recherches etymologiques.

A propos des atlas linguistiques qui comportent des illustrations, K. Jaberg

(1939a: p. 137) precise: «Das Sachliche ist im Sprachatlas nicht Selbstzweck wie im
Volkskundlichen oder Sachkundlichen, sondern Erläuterung des Sprachlichen». Dans
leur preface ä P. Scheuermeier (1943-1956), complement illustre de l'AIS, K.
Jaberg et J. Jud precisent bien que cet ouvrage, malgre Tapport important qu'il represente

pour Tethnographe, est congu en fonction des besoins du linguiste et qu'il
n'est complet que de ce point de vue. L'etude de W. Egloff (1950), qui avait ete charge
d'une enquete complementaire et d'une collecte d'illustrations, pour le GPSR, se

situe encore dans cette tradition; nous y trouvons d'excellents exemples d'etymologies
fondees sur la forme ou le maniement de Tobjet. La methode Wörter und Sachen

comme instrument etymologique, tres vivante et active dans la premiere moitie du
siecle, parait pourtant decliner dans la periode de Tapres-guerre; ou, plus precisement,
cessant d'exister comme methode isolee, eile se fond de plus en plus dans l'ensemble

complexe des donnees dont se sert Tetymologiste, au point de devenir parfois presque
imperceptible; dans ce sens, on peut sans doute dire que la methode Wörter und
Sachen est depassee.

2.3.3. L'idealisme, dans les etudes romanes en Suisse, se manifeste surtout sous
la plume de W. von Wartburg; on cite assez souvent, parfois en le lui reprochant,
le fameux parallele qu'il etablit, dans Evolution et structure de la langue frangaise
(1934a, cf. 91969: p. 132), entre l'emploi des temps de l'ancien frangais et l'absence
de perspective en peinture. Cependant, l'idealisme est chez lui en general plus modere

que chez un Vossler et se borne ä des rapprochements entre la civilisation et la langue,

sans impliquer forcement une relation de cause ä effet. Avec W. von Wartburg
disparait, semble-t-il, le peu de tradition id6aliste qu'aient connu les etudes romanes
en Suisse.

2.4. Dans une breve preface par laquelle J. Jud et A. Steiger presentent au public
le premier fascicule de Vox romanica (J. Jud, A. Steiger, 1936), la nouvelle revue
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est decrite comme devant etre un trait d'union entre savants de tous pays et de toutes

langues, et l'idee d'un programme est ecartee en ces termes: «Es ist nicht schweizerische

Art, mit einem groß angelegten Programm sich den Lesern vorzustellen»

(J. Jud, A. Steiger, 1936: p. II). Presque trente ans plus tard, lorsque, apres le deces

de A. Steiger, la responsabilite redactionnelle est confiee ä CT. Gossen, G. Hilty
et T. Reinhard, une preface Rückblick und Ausblick, annonce Tintention de maintenir

les contacts avec l'etranger, mais de centrer l'attention sur les etudes romanes
suisses et d'ajouter ä la dialectologie et ä la geographie linguistique les domaines de

l'histoire des langues romanes ecrites et de la philologie. Le fait est que le lecteur de

Vox romanica ne peut qu'etre frappe par le souffle international qui a toujours caracterise

cette revue; mais il n'est pas moins frappe, en etudiant de pres la production
suisse, combien cette ouverture d'esprit contraste avec la retenue que manifestent,
dans la pratique, les romanistes suisses, face ä certains renouvellements, surtout
d'ordre methodologique.

2.4.1. Les domaines de la Romania auxquels se vouent les romanistes suisses restent
dans l'ensemble les memes apres la guerre. On constate cependant des deplacements
d'interet; le developpement des etudes sur le picard, gräce ä CT. Gossen, et l'accent
mis recemment, par plusieurs romanistes suisses, sur l'occitan ont dejä ete signales.

Ce qu'on appelle aujourd'hui le frangais regional, avec souvent une touche de

socio-linguistique, n'avait guere ete observe jusqu'ä ces dernieres annees, abstraction
faite de recherches comme Celles de G. Wissler (1910) et de W. Pierrehumbert (1926),
qui sont plutöt isoles. On note ä present un developpement de ce secteur, lequel figure
comme domaine de recherche au Centre de dialectologie et d'etude du frangais
regional de Neuchätel et au programme d'enseignement de la chaire occupee par
E. Schule. L'apport du frangais regional au vocabulaire frangais est expose par
K. Baldinger (1961 a). Le frangais regional de la Suisse fait Tobjet d'etudes suggestives
de F. Voillat (1971), qui essaie d'en definir le Statut, de G. Redard (1958b), E. Wible
(1958) et P. Zumthor (1957), qui reperent les dialectismes et autres elements allogenes
du frangais parle en Suisse, et de P. Knecht (1974), qui s'interroge sur les centres
d'irradiation et sur la maniere dont le frangais regional s'etend; le frangais regional
apparait aux planches 28 et 28a de l'Atlas de la Suisse, sur une carte qui montre la
Position, en Suisse frangaise, du frangais officiel, du frangais regional et du patois,
illustree respectivement par Ies mots louche, poche et potche/potse. Le rapport entre
langue et patois retient aussi l'attention; F.-X. Brodard (1971) constate que les rondes
enfantines fribourgeoises de la fin du XIXe siecle etaient en frangais en non en patois;
il trouve l'explication de ce phenomene inattendu dans des faits sociaux. Pour la
Suisse italienne, oü un developpement analogue se fait sentir, F. Spiess (1974 a)

rapproche les types de relation sociale et l'emploi du patois ou de Titalien dans la
communication orale, et O. Lurati (1976 b) consacre un ouvrage richement documenti
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aux Statuts respectifs du dialecte local, de la koine dialectale du Tessin et de la langue
italienne regionale.

Le developpement le plus spectaculaire apparait dans l'etude, diachronique et
synchronique, des langues romanes ecrites ou cultivees modernes, avec un accent tres
net sur le frangais, en prolongement de travaux de A. Sechehaye, de C. Bally, de

A. Frangois et de W. von Wartburg43.

2.4.2. Les aspects du langage qui, depuis la guerre, attirent plus particulierement
l'attention sont la morphologie (2.4.2.1.), la syntaxe (2.4.2.2.), la stylistique au sens

de Bally (2.4.2.3.) et la structure transphrastique (2.4.2.4.).

2.4.2.1. Les preoccupations d'ordre morphologique n'etaient certes pas absentes

chez les romanistes suisses des ie debut du siecle. La these de J. Ulrich (1879), un
article de J. Jud (1905) et sa these (1907), un des premiers ouvrages de O. Keller
(1928), la these de K. Jaberg (1906), les premieres recherches de J. U. Hubschmied
(1914) et des articles de W. von Wartburg (1922), E. Tappolet (1936, 1939) et M.
Szadrowsky (1938) en fönt foi. L'AIS avait ete dote de cartes consacrees ä la morphologie.

Toutefois, les monographies sur un probleme morphologique ne commencent
ä devenir frequentes que dans les annees quarante44.

2.4.2.2. La syntaxe, eile non plus, n'avait pas ete ignoree, notamment dans l'ecole
de Geneve, avec A. Sechehaye (1926), C. Bally, H. Frei; W. Meyer-Lübke, dans sa

Grammatik der romanischen Sprachen (1890-1902) lui avait reserve une place importante.

L. de Lavallaz (1935) incorporait ä son etude une partie syntaxique, demeuree

malheureusement presque unique pour le francoprovengal de Suisse. H. Morf (1878)

a contribue ä l'etude de la syntaxe de position en ancien frangais, et J. Jeanjaquet,

43 Citons pour le frangais K. Baldinger (1954, 1966a, 1968a), C. Berthelon (1955), J. Bieri
(1952), J. Blass (1960), A. Burger (1961), M. Cornu (1953), T. Ebneter (1976b), T. Ebneter,
M. P. Gessner (1974), H. Glättli (1954-1955, 1960, 1964, 1966;a, 1976), C.T.Gossen (1952),
E. Hablützel (1965), P. Haffter (1956), E. Härtner (1970), S.Heinimann (1953a), G. Hilty
(1959, 1974), A. Jaeggi (1956), F.Kahn (1954, 1968, 1969), A. Ketterer (1971), R. Lamerand
(1970), V. Lutz (1953), M. Mahmoudian (1970), M. Mangold (1950), H. Mertens (1949), M.
Peter (1949), M. Pfister (1974), E. Roulet (1969a), W. Stehli (1949), J. Stöcklin (1970, 1971,
1974), W. von Wartburg et P. Zumthor (1947), D. Waser-Holzgang (1954), P. Wunderli (1969c,
1971, 1975a, 1976b), K. Wydler (1956), R. Zindel (1958); pour l'ibero-roman, cf. J.I. Hajdü
(1969), H. Oster (1951), G. Siebenmann (1953); pour l'italo-roman, cf. H. Haller (1973), P.
Rüsch (1963).

44 Cf. K. Baldinger (1950, 1964a, 1972a), A. Burger (1943a, 1961), R. de Dardel (1958,
1964, 1965), A. Decurtins (1958), P. Ehrat (1954), A. Francois (1950), P. Haffter (1956),
S. Heinimann (1949; 1953 a; 1953 c, oü l'on retrouve les vues de Jaberg), K. Jaberg (1950, 1965 b),
O. Keller (1943), O. Lurati (1973a), M. Peter (1949), G. Redard (1958a), E. Salomonski (1944),
H. Schmid (1949a, 1964, 1976), A. Sechehaye (1944), M. Sigg (1954), F. Spiess (1976b), W. Stehli
(1949), H. Stricker (1976), M. Weber (1963, d'inspiration guillaumienne), A. Widmer (1959,1966a),
P. Wunderli (1975 b).
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auteur d'une etude sur la conjonetion que (1894), s'est interesse ä la syntaxe des patois
(1932, 1939a) et du frangais (1939b). On a aussi Tarticle d'E. Fromaigeat (1938)

sur l'interrogation. Les materiaux bruts pour les etudes syntaxiques existent: le

GPSR, le VSI et le DRG citent souvent les mots dans leur contexte; l'AIS contient
des speeimens de phrases; une importante collection de proverbes engadinois a ete

publiee par H. Lössi (1944). Mais il reste significatif pour cette periode que nombre
de monographies dialectales, ä commencer par celle de J. Gillieron sur Vionnaz
(1880), ignorent la syntaxe. L'apres-guerre a vu l'etude de la syntaxe se developper
considerablement, plus meme que l'etude de la morphologie45. II faut signabr le

Livre des deux mille phrases de H. Frei (1953), corpus pouvant etre utilise pour l'etude
syntaxique comparative ou contrastive, quelques releves de dialectes (M. Müller,
1961; R. C. Schule, 1961-1962; R. Zeli, 1967), qui fournissent des phrases, voire des

textes, et une collection de proverbes suisses (A. Haller, 1973).

2.4.2.3. Charles Bally, qui est le premier ä avoir congu une etude systematique des

valeurs stylistiques du langage46, a certainement marque K. Jaberg, chez qui on
trouve presque ä chaque pas Texpressivite comme facteur de l'evolution linguistique
(cf. son explication du frangais fronde et de l'italien fionda par des derives expressifs
du latin funda et sa conclusion generale: «Sobald ein Wort in den Bereich expressiver
Gestaltung gerät, tritt es aus der traditionellen Bindung heraus und kann auch nicht
mehr mit den traditionellen Verfahren der etymologischen Rekonstruktion erklärt
werden.» 1954). H. Frei (1929) consacre un chapitre au besoin d'expressivite. Toutefois,

cette approche n'a vraiment pris son essor en Suisse que recemment. II faut noter
tout d'abord que C. Bally reste actuel, si Ton en juge par les reeditions et traductions
de ses principaux ouvrages, et qu'ä l'edition de 1962 de Einführung in Problematik
und Methodik der Sprachwissenschaft (1943 a), W. von Wartburg incorpore un
chapitre sur la stylistique, dont il confie la redaction ä S. Ullmann, lui-meme marque
par C. Bally. Les monographies sont relativement nombreuses; il convient de relever
celle d'une eleve de K. Jaberg, R. Lehmann (1949), pour les resultats generaux qu'elle
tente de tirer de ses observations47.

45 Voiei les principales etudes: K. Baldinger (1954, 1968a), M. Cornu (1953), R. de Dardel
(1972), R. de Dardel, R.A. Haadsma (1976), A. Decurtins (1956), T. Ebneter (1965, 1966a,
1973b, 1976b), E.Fleischer (1969), H. Glättli (1954-1955, 1960, 1964, 1966a, 1970a, 1970b,
1974,1976), H. Haller (1973), G. Hilty (1959, 1961, 1968a, 1973a), G. Ineichen (1976, sur Bally
et la logique), A. Jaeggi (1956), F. Kahn (1954,1968,1969), R. Lamerand (1970), R. Liver (1969a),
M. Mahmoudian (1970), Z. Olszyna-Marzys (1964, 1970), M. Pfister (1974), B. Py (1971),
E. Roulet (1969a), F. Spiess (1963), J. Stöcklin (1970, 1971), C. Sutter (1955), W. von Wartburg

et P. Zumthor (1947), D. Waser-Holzgang (1954), J. Wüest (1975, 1976a), P. Wunderli
(1969d, 1970a, 1970b, 1970c, 1970d, 1971, 1975a, 1976b), K. Wydler (1956).

46 Cf. P. Guiraud, French (1972), in: Current Trends in Linguistics, ed. by Thomas A. Sebeok,
The Hague (Mouton) 1963-, vol. 9, p. 1107-1127.

47 Citons encore parmi les precurseurs M.-L. Müller-Hauser (1943) et puis, pour la periode
qui nous occupe, C. Berthelon (1955), J. Bieri (1952), R. de Dardel (1972), CT. Gossen (1954,
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2.4.2.4. L'etude de la structure transphrastique en Suisse est l'ceuvre de Jean Rychner.

Elle est suffisamment originale et importante pour qu'on s'y arrete. Le point de

depart a ete, chez J. Rychner, la question de savoir s'il existe dans la prose narrative
medievale frangaise des formes plus ou moins contraignantes, caracteristiques d'un

genre et qui y jouent le röle que jouent la laisse, la Strophe ou le vers dans la poesie.
Pour cela, J. Rychner s'est pendle sur la structure de l'unite transphrastique, qui,
depassant la phrase, concerne des tranches de texte sur le plan du recit (meme sujet)
et sur le plan morphologique (attaque par un sujet nominal et 'relais' sous la forme
de pronoms personnels ou de verbes sans pronom) (1971). En d'autres termes,
J. Rychner est amene ä etudier comment les phrases se relient entre elles et ä examiner,
entre autres, le röle, en debut de phrase, de la conjonetion et ou du si adverbial (1970a,
1970c), celui d'une subordonnee initiale (1968) ou d'une ineidence (1970b). Precisons

que J. Rychner ne semble pas voir lä des caracteristiques de l'ancien frangais en tant

que tel, mais bien des procedes de certaines proses litteraires, qui se rattachent, en

derniere analyse, ä l'etude du genre.
II faut distinguer de l'approche de J. Rychner celle de P. Wunderli (1975a, 1976b),

qui se situe dans le cadre plus g6neral et tres en vogue de la grammaire du texte
linguistique tout court.

2.4.3. Jusqu'ä la Seconde guerre mondiale, et meme encore assez longtemps apres,
les romanistes suisses ont presque ignore les theories linguistiques recentes, fussent-

elles d'origine genevoise, pragoise ou americaine. Les articles de C. Bally et de

A. Sechehaye cötoient, dans Vox romanica, ceux des dialectologues, mais ne les

penetrent guere. Le retard est constate et deplore par H. Frei (1947); de son cöte,
E. Dickenmann48 remarque que les linguistes suisses en general se signalent par leur
acribie mais repugnent aux speculations philosophiques. Tout recemment, Y. Malkiel
s'exprime en ces termes: «To the extent that structuralism is traceable to Geneva
and that Zürich and Bern (along with Marburg) became the mainstays of dialect
research, the cultural divide between French and Germän Switzerland developed,

figuratively speaking, into an 'isogloss' ofthe first magnitude»49.

2.4.3.1. J. Jud, qui etait structuraliste ä la maniere de Gillieron, c'est-ä-dire d'une

fagon assez limitee, et qui ne mentionne Saussure qu'en 1937, n'a pas realise la

synthese entre linguistique historique et structuralisme saussurien (cf. K. Huber, 1973).

1963), S. Heinimann (1958b, 1961), M.-D. Huber (1967), G. Lüdi (1973), V.Lutz (1953), M.
Mangold (1950), H. Mertens (1949) et H. Oster (1951). La stylistique de Bally a suscite des

remarques critiques entre autres de la part d'A. Sechehaye (1908) et de K. Jaberg (1926a). Un
domaine assez different, celui des anagrammes, a retenu l'attention de P. Wunderli (1972a).

48 La linguistique en Suisse de 1938 ä 1947, Word 3 (1947), 110-125.
w Article cite ä la note 20. - Voir aussi l'appel lance par P. Wunderli et H.-M. Gauger

(1974) pour un rapprochement de la linguistique romane et de la linguistique generale, ne füt-ce

que dans le but d'economiser temps et argent.
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C'est en premier lieu sous la plume de K. Jaberg et sous celle de W. von Wartburg
que l'on rencontre le souffle du structuralisme naissant et des prises de position ä

son egard. Des sa premiere parution, le Cours de linguistique generale de F. de Saussure

a fait Tobjet d'un compte rendu de K. Jaberg (1916), lequel, au courant de toutes
les tendances regnantes, saisit fort bien Toriginahte de F. de Saussure, en qui il voit
du reste, sur le plan theorique, une certaine parente avec J. Gillieron; de tous les romanistes

suisses de sa generation, K. Jaberg est celui chez qui on rencontre le plus de

reflexions qui rappellent l'ecole de Geneve. Son contact avec des courants linguistiques
fort divers apparait dans une Conference de 1945 (1965c), et de bonne heure dejä (par
exemple 1917) il frappe par son Ouvertüre d'esprit. W. von Wartburg a aeeepte,

au moins en theorie, le structuralisme de Saussure, en depit de Torientation avant
tout diachronique de ses recherches et de son fameux differend avec les saussuriens

au sujet de la dichotomie synchronie/diachronie (W. von Wartburg, 1931, 1939b),
differend qui, comme le remarque K. Jaberg (1943-1944), reflete probablement davantage

une difference de temperament que de fond. W. von Wartburg parait en tout
cas avoir ete fascine par l'idee de suivre «die Fahrt des sprachlichen Struktursystems
durch die Zeit» (cf. H. Frei, 1944; K. Baldinger, 1971 c)50.

On peut dire qu'ä part cela, et encore apres la derniere guerre, le structuralisme
en tant que methode de description et d'analyse est longtemps leste quasi lettre morte
chez les romanistes suisses. Deux bilans recents sont revelateurs: J.-P. Metral (1974—

1975) constate un grand retard des etudes phonologiques de patois suisses frangais
et du frangais regional de Suisse, en comparaison avec ce que Ton fait en Suisse
allemande pour les dialectes alemaniques, et R. Amacker (1976) ne peut citer qu'une tres

petite poignee de romanistes suisses dont la methode s'inspire de Saussure. Le
structuralisme finit bien par filtrer, il est vrai, avec la nouvelle generation de chercheurs

surtout; il est pourtant frappant que nombre d'etudes soient ou bien des descriptions
synchroniques valables mais peu rigoureuses du point de vue de l'analyse structurale
(A. Jaeggi, 1956; U. Mauch, 1969; M.Peter, 1949; R. Zeli, 1968) ou bien si

theoriques qu'elles versent dans le domaine de la linguistique generale (K. Baldinger,
1957, 1964b, 1967, 1968d, 1970, 1971e; E. Härtner, 1970; G. Hilty, 1971a, 1971b,
1972; etudes qui toutes traitent surtout de la semantique dans une perspective
structuraliste, et de l'analyse semantique du signe).

Les veritables syntheses entre linguistique romane synchronique et structuralisme
sont rares; elles souffrent parfois de Tabondance de modeles et de methodes struetu-
rales et de la difficulte d'y faire un choix.

50 L'exegese du Cours de linguistique generale, poussee activement depuis les travaux de R.
Godel, tend du reste ä faire tomber certaines barrieres, et P. Wunderli (1976a) suggere que le
differend entre W. von Wartburg et les saussuriens tient, au moins en partie, ä des defauts de la
premiere edition du Cours. A la faveur d'une meilleure connaissance de la pensee saussurienne
egalement, R. Engler (1976) situe Saussure par rapport aux romanistes, et particulierement par
rapport ä K. Jaberg et ä W. von Wartburg.
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Une des contributions les plus remarquables est celle de A. Burger (1961), qu
illustre la difference entre valeur et signification chez Saussure ä Taide du suffixe

verbal frangais -e-. On retrouve des preoccupations et des demarches analogues che;
P. Wunderli, esprit curieux et polyvalent, qui depasse resolument la tradition
helvetique; il s'interesse par exemple aux theories de G. Guillaume (1973 a, 1973 b), don
il s'inspire en partie; sur le plan pratique, il cherche (1969c, 1970a, 1970e) ä degagei
des diverses realisations du subjonctif frangais en parole une valeur en langue ei

applique la methode au subjonctif du moyen frangais51. II faut encore citer, toujouri
pour l'etude du frangais, H. Frei (1954), F. Kahn (1954), K. Baldinger (1968a), ei

pour le rheto-roman, T. Ebneter (1973 b), qui compare les systemes linguistiques dt
futur dans divers parlers rheto-romans ä un Systeme conceptuel unique du futur. Poui

un chapitre de syntaxe espagnole, B. Py (1971) opere de maniere tres rigoureuse avec

une structure des concepts et une structure de la forme linguistique, entre lesquelles

il constate des correspondances et des non-correspondances. Theories modernes el

analyse semantique du mot se combinent harmonieusement chez A. Wehrli (1967)

qui s'inspire des theories d'E. Leisi, et chez M. Metzeltin (1976), qui analyse les

dimensions spatiales dans des mots comme etroit, fin, etc. du moyen frangais, ä Taide

de substantifs auxquels ils s'associent, gouttiere, hanap, etc. J. Wüest (1971) traite de

la phonologie en rapport avec Topposition langue/parole, et F. Spiess (1965-1968'
donne, ce qui n'est pas frequent dans la dialectologie suisse, une description des

alternances phoniques pertinentes dans la morphologie. H. Frei (1968) et F. Kahr
(1968, 1969) examinent en structuralistes la prosodie du frangais.

Certains aspects de l'ouvrage de H. Saettele (1971) et une etude de A. Burgei
(1972) illustrent la synthese de la diachronie et du structuralisme qui consiste ä opposei
des synchronies successives.

Dans une etude sur l'evolution et l'acquisition du langage, J. Wüest (1976b'
combine la linguistique romane et diverses faces de la linguistique generale.

M. Mahmoudian, eleve de A. Martinet et professeur ä Lausanne, a mene une

enquete syntaxique dans le canton de Vaud pour verifier certaines hypotheses
relatives ä la correlation entre Variation des faits de langue et fragmentation geographique

et sociale de la communaute linguistique; quelques resultats de ces recherches.

illustrant la distinction entre structure rigoureuse et structure lache, sont presentes
dans quatre articles, formant un tout: M. Mahmoudian (1976a, 1976b) et R. Jolivet

(1976 a, 1976 b).

2.4.3.2. La Grammaire des fautes de Frei (1929) est un prolongement du structuralisme

saussurien et s'attache ä deceler, au niveau de la parole, dans les fautes que Ton

commet contre la norme, les deficiences du Systeme de la langue et les besoins qui

51 Cf. ä ce sujet une discussion animee entre P. Wunderli (1970 b, 1970c, 1970d) et H. Glättli
(1970a, 1970b, 1974).
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resultent de ces deficiences. C'est, si Ton veut, l'etude de ce que J. Gillieron appelait
pathologie et therapeutique verbales, mais poussee beaucoup plus loin, selon la theorie
saussurienne, et appliquee systematiquement ä tous les types de besoin. Or, cet ouvrage
de linguistique fonctionnelle, qui a servi de modele ä des recherches sur d'autres

langues, par exemple le neerlandais, et qui a trouve un echo dans les theories de

Martinet, ne semble guere avoir marque les etudes romanes en Suisse. II est significatif
de Tattitude reservee des romanistes suisses que, selon J. Hubschmid (1968 a), la

phonologie diachronique teile que la pratique A. Martinet ne doit intervenir dans

les recherches que lä oü l'etude des strats et d'autres faits externes manque ä rendre

compte d'un phenomene; un disciple de W. von Wartburg, K. Baldinger (1958d,
1963c), se montre egalement reticent ä Tegard de la phonologie diachronique. II faut
bien dire qu'une certaine reserve ä cet egard se profile meme dans le camp des struc-
turalistes (cf. A. Burger, 1955; H. Frei, 1973). On peut dire au demeurant qu'une
tradition fonction allste subsiste ou s'est quelque peu developpee, mais seulement au
niveau de l'analyse des unites de premiere articulation. C'est bien dans cette perspective

que M. Cornu (1953) met en rapport, dans les dialectes gallo-romans, la decadence

du passe simple et la formation du passe compose, ou que K. Baldinger (1959)
explique le genre masculin de malice en ancien frangais, ou la formation en moyen
frangais de decatin ä partir de catin sur le modele de la locution adverbiale de matin.
E. Spalinger (1955) attribue Ia disparition de jacere en gallo-roman, entre autres, ä

l'abondance de formes courtes ou mal integrees dans le paradigme. A. Burger (1958)

explique une etymologie par une collision homonymique et (1949) il montre comment
un desequilibre dans le Systeme latin aboutit ä un nouveau Systeme, equilibre, en roman
commun. On peut citer ici encore les approches synchroniques qui se fönt en fonction
de l'integration ou de la non-integration d'emprunts: CT. Gossen (1970b, 1970e),
0. Pfändler (1954) et W. Stehli (1949).

2.4.3.3. La grammaire generative et transformationnelle appliquee ä une langue
romane a debute, en Suisse, avec la Syntaxe de la proposition nucleaire en frangais parle
de E. Roulet (1969 a), ouvrage d'autant plus important que, outre l'etude generative,
l'auteur donne une etude tagmemique, selon la methode de K. Pike, qui est la
premiere du genre pour le frangais (cf. aussi E. Roulet, 1974). E. Roulet (1973 b) confronte
les deux methodes et evalue leurs merites respectifs. Une amelioration de l'etude
generative de E. Roulet a ete proposee par U. Egli et E. Roulet (1971), tandis que
la these de R. Lamerand (1970) en est un complemem sur le plan des propositions
hypothetiques. Aussi T. Ebneter pratique la GGT (1976b), associee parfois ä une
etude contrastive (1972 a, 1972 b), et s'interesse aux developpements theoriques recents
(1973a, 1974)52.

52 Parmi Ies etudes qui tendent vers des vues plus generales et synthetiques, citons encore T.
Ebneter (1974) et P. Wunderli (1974). M. Metzeltin prepare une publication dans laquelle il
s'oriente resolument vers la linguistique generale.
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2.4.3.4. E. Roulet se consacre egalement ä la linguistique appliquee, dans le cadre

de la Commission interuniversitaire suisse de linguistique appliquee, qui a son siege

ä Neuchätel. On lui doit plusieurs articles et un livre (1969b, 1971, 1972, 1973a); i
evalue (1973 c) les principales methodes d'analyse linguistique en fonction de leui

apport ä la linguistique appliquee, fait le point de la Situation dans ce domaine el

emet Tavis que la linguistique descriptive ne saurait venir ä bout des problemes de

linguistique appliquee sans Taide de la psycholinguistique et de la socio-linguistique
T. Ebneter (1976a) se penche sur les memes problemes.

2.4.3.5. L'etude de divers rapports entre langue et societe est apparue ä mainte

reprise dans les pages qui precedent, mais les problemes qui ressortissent aujourd'hu:
ä la socio-linguistique y sont abordes le plus souvent incidemment, soit qu'ils fassem

partie de la methode de recherche (par exemple lorsque J. Jud, 1908, cherche ä justifier

l'origine longobarde de Titalien barba 'oncle' par le fait que ce mot recouvre ur
concept tres important dans une societe regie par les lois longobardes, ou lorsque
E. Tappolet, 1913, 1926, recherche les causes de la richesse lexicale), soit qu'ils
apparaissent plus ou moins implicitement dans des etudes plus generales (comme CT. Gossen,

1951-1952, qui cite des emprunts linguistiques que n'accompagne pas Tobjet el

qui sont nes «ohne eigentliches Bedürfnis»), ou ä propos de minorites linguistiques
(cf. les titres mentionnes ä la note 5).

Bien que la Situation linguistique de la Suisse se prete admirablement ä des etudes

purement socio-linguistiques, ce n'est guere qu'avec les annees soixante, peut-etre
en partie ä la faveur de Tessor general de la socio-linguistique, que ces problemes sonl

devenus, chez les romanistes suisses, des sujets de recherche autonomes. Outre des

etudes qui ont trait aux facteurs socio-culturels et historiques (cites en 2.2.3.8.,

notamment P. Cavigelli, 1969; et R. C. Schule, 1971), aux rapports entre dialecte.

langue regionale et langue officielle (cites en 2.4.1., notamment P.Knecht, 1974;
O. Lurati, 1976b; F. Spiess, 1974a; F. Voillat, 1971; et E. Wible, 1958) et les recherches

dirigees par M. Mahmoudian (cf. 2.4.3.1.), il faut mentionner avant tout les

recherches suivantes: une enquete relative aux incidences de conditions sociales sur la

formation de frontieres linguistiques (A.M. Kristol, 1976), une autre sur les

problemes linguistiques des saisonniers (G. Rovere, 1974), une etude sociologique el

historique d'une minorite linguistique (G. Sobiela-Caanitz, 1973) et une etude plus
theorique sur certains aspects du bilinguisme (G. Ineichen, 1972, avec des exemples

empruntes aux parlers de la Suisse).

2.4.4. Ce n'est que tard, en accord avec le developpement general recent de l'histoire
de la linguistique, que, apres des essais etoffes mais isoles et souvent occasionnels
de L. Gauchat (1903), K. Jaberg (1926b, 1931j, J. Jud (1931) et W. von Wartburg
(1943 a), des romanistes suisses se sont mis ä traiter de fagon plus suivie l'evolution
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de leur science. II s'agit surtout d'etudes relatives ä l'histoire de la pensee saussurienne

(R. Amacker, 1976; R. Engler, 1976; H. Frei, 1947; R. Godel, 1963; S. Heinimann,
1959; J.-P. Metral, 1974-1975; P. Wunderli, 1975d, 1976a), ä la semantique,
l'etymologie et la lexicologie (K. Baldinger, 1957, 1959, 1961c, 1968e; H.-E. Keller,
1966-1967), ä la dialectologie (H.-E. Keller, 1970; G. Redard, 1964), ä Tonomasiologie

(B. Quadri, 1952) et aux etudes romanes en Suisse (H. Schmid, 1949b).
Pas de tradition ancienne, donc; peut-etre une tradition en devenir, quoiqu'elle soit

encore peu importante en comparaison de ce qui se fait hors de Suisse.

2.5. Dans les pages qui precedent, j'ai presente exclusivement Tapport suisse. En
m'en tenant lä, je craindrais de deformer les faits. Mentionner, ne füt-ce qu'en quelques

mots, Tapport etranger aux etudes romanes en Suisse, me parait indispensable pour
atteindre un minimum d'objectivite et d'equite.

II faut relever tout d'abord que les grandes entreprises lexicographiques et

cartographiques suisses sont inseparables de noms etrangers, qui sont ceux de demente
Merlo et Pier Enea Guarnerio pour le VSI (voir la note 3), Gerhard Rohlfs et Max
Leopold Wagner pour l'AIS, tous des moissonneurs de la periode heroi'que.

Parmi les pionniers de la linguistique et de la dialectologie romanes appliquees
aux donnees suisses, il faut citer en tete l'italien Graziadio Isaia Ascoli et TAutrichien
Theodor Gärtner, dont l'activite se situe ä la fin du XIXe et au debut du XXe siecle;
le premier donne, dans ses Saggi ladini5*, une sorte de tableau phonetique eomparatif
des parlers rheto-romans, reste un instrument de travail indispensable; il s'est aussi,

un des premiers, occupe du francoprovengal; le second publie des etudes d'ensemble

sur la langue rheto-romane (en 1883 et en 1888, dans le Grundriß de G. Gröber,
enfin en 1910), axees sur la phonetique et la morphologie surtout, et une edition du
Nouveau Testament de Bifrun. Dans cette periode se manifeste aussi la recherche sue-

doise, par exemple en la personne d'Emanuel Walberg, dans une etude de phonetique

romanche (1907).
Dans les annees trente et jusqu'ä recemment, les etudes francoprovengales ont

beneficie de la grande competence de deux linguistes etrangers, un Frangais, Mgr
Pierre Gardette, decede en 1973, qui a encore presente au Colloque de Neuchätel,
en 1969, une communication sur les rapports entre aires lexicales et anciennes limites
administratives, et un Suedois, Bengt Hasselrot, decede en 1974, specialiste du patois
d'Ollon (il etait devenu le dernier patoisant de cette region), dont il a decrit la phonetique

et le lexique (1937), mais aussi partenaire actif dans les discussions sur les

problemes plus generaux, comme celui du critere de la delimitation du francoprovengal,

sur lequel il s'est prononce une derniere fois en 197454.

L'apres-guerre, meme abstraction faite des deux romanistes que je viens de men-

» AGI 1 (1875), 1-537.
54 RLiR 38 (1974), 265-275.
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tionner, a valu ä la linguistique romane en Suisse un apport de l'etranger, apport peu
dense sans doute, mais regulier et solide. L'AUemagne a contribue ä la linguistique
romanche par plusieurs etudes de Helmut Lüdtke sur la phonetique et l'etymologie55,
de Helmut Stimm sur la syntaxe historique56 et de Helmut Jochems sur la formation
des mots (1959), sans parier de la synthese de G. Rohlfs, Rätoromanisch51. De deux

theses d'Amsterdam, Tune, de Maria H. J. Fermin (1954), est consacree au vocabulaire

de Bifrun, l'autre, de Marcel Philip Meijer (1962), au frangais des enfants lausan-
nois. Des pays nordiques, il faut retenir les contributions de deuxfrancoprovengalistes,
le Suedois Gunnar Bjerrome, pour son etude Le patois de Bagnes (Valais) (1957), et

le Finlandais Jaakko Ahokas, pour une etude Iexicologique fondee sur des documents
d'archive genevois (1959). La Situation linguistique en Suisse a servi, en Amerique,
les recherches d'orientation socio miguistique d'Uriel Weinreich, dans une these

non publiee de Columbia University (1951), qui forme la base de son fameux ouvrage
Languages in Contact (1953), pour l'epoque un produit inattendu des recherches

linguistiques sur la Suisse (cf. Tarticle de Y. Malkiel cite dans la note 20).

2.6. Envisagees dans leur ensemble, les etudes romanes en Suisse presentent des

constantes, qui sont notamment l'etude dialectologique des parlers romans indigenes.
l'etude des dialectes romans hors de Suisse, avec un accent particulier sur le domaine

gallo-roman, l'etude et l'edition de textes anciens. Elles presentent des variables: le

developpement des recherches sur les langues ecrites ou cultivees, le passage de la

diachronie atomiste ä une synchronie axee sur le structuralisme et le fonctionalisme,
le passage de l'etude presque exclusive de la phonetique et du lexique ä celle de la

morphologie et de la syntaxe, d'une linguistique fortement melee d'elements externes
ä une linguistique plus purement interne.

La difference entre la Suisse et d'autres pays parait resider dans un traditionalisme
profondement enracine et donc un retard dans Tadoption de vues inedites, fussent-
elles nees en Suisse, comme celles de F. de Saussure.

On s'est quelque peu attarde aux courants traditionnels, restes longtemps si vivants

en Suisse. II serait probablement injuste de n'y voir qu'un poste negatif du bilan, meme
dans des cas oü la methode ne s'est pas renouvelee du tout. D'abord, les romanistes
suisses se doivent de terminer les grands ouvrages lexicographiques auxquels ils se

sont atteles, et cela sans en modifier sensiblement la conception. Puis, la moisson

immediate, par des moyens eprouves, de materiaux menaces de disparition est aussi

un devoir auquel les romanistes suisses ne sauraient se soustraire. Enfin, l'etude de

55 VRom. 14 (1954-1955), 223-242; VRom. 21 (1962), 108-111; FKuhn, 1963, p. 179-183.
56 Medium und Reflexivkonstruktion im Surselvischen, München (Verlag der Bayerischen

Akademie der Wissenschaften) 1973 (Bayerische Akademie der Wissenschaften. Philosophisch-historische

Klasse, Sitzungsberichte, Heft 6).
57 München (Beck) 1975 (Handbücher für das Studium der Romanistik).
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faits phoniques ou, pour le passe, de systemes graphiques, oü les romanistes suisses

se complaisent, est ou peut se reveler un jour indispensable ä l'etude de la morphologie

et de la syntaxe. Le materiel brut le plus humble constitue parfois la base de

l'analyse structurale. Un resultat positif de ce traditionalisme residera en tout cas

dans le corpus fabuleux de donnees linguistiques pretes ä l'emploi, que des romanistes

suisses preparent pour les generations ä venir. Pour etre juste, rappelons que certains

aspects de ce traditionalisme ne sont pas propres aux etudes romanes suisses.

Quant au retard, il saute aux yeux des qu'on s'avise de jeter un regard sur les

activites de romanistes hors de Suisse, oü Ton trouve des monographies dialectales

consacrees ä la syntaxe ou au Systeme phonologique, des etudes dialectales selon la
theorie chomskyenne, des applications de la statistique et des moyens mecanogra-
phiques, ainsi que de la grammaire comparee et des structures etymologiques. Ce

retard est certes regrettable et porte peut-etre prejudice au renom des etudes romanes
suisses (cf. les jugements de Y. Malkiel58). II est evident que certaines lacunes
devraient etre comblees, notamment par l'etude de tendances nouvelles et par un retour
ä la comparaison neo-grammairienne, comme le suggere R. Posner59.

D'autre part, il ne faut pas qu'un pays si petit fasse de tout et s'engage dans toutes
les voies; une certaine specialisation est souhaitable et un juste milieu doit etre trouve.
D'ailleurs, compte tenu de la lenteur qui caracterise parfois le renouvellement des

institutions helvetiques, l'evolution qui se dessine dans un passe tout recent ne laisse

pas trop mal augurer de l'avenir60.

Groningue Robert de Dardel
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Deutsche Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Veröffentlichungen
des Instituts für romanische Sprachwissenschaft.
Vie et langage.

Verba et vocabula, Ernst Gamillscheg zum 80. Geburtstag, München
(Fink) 1968.

Wiener romanistische Arbeiten.

Zeitschrift für Religions- und Geistesgeschichte.

Aebischer, Paul

1920-1923 Quelques textes du XVE siecle en patois fribourgeois, ARom. 4 (1920),
342-361; 7 (1923), 288-336.

1923 Sur l'origine et la formation des noms de famille dans le Canton de Fri¬
bourg, in: Onomastica, Geneve (Olschki), p. 3-112 (Bibl.ARom. 2/6);
[These de Fribourg, 1923].

1936 La forme metathetique «padule» dans les langues romanes, in: HRubiö i
Lluch, vol. 1, p. 161-174.

1937 L'italien prelitteraire a-t-il dit «germano» et «germana» pour 'frere' et
'säur' Etude de stratigraphie linguistique, in: FJaberg, p. 211-239.

1939 Quelques noms de cours d'eau vaudois, in: MDuraffour, p. 80-92.

1945-1946 Deux nouveaux manuscrits du «Conte du Craizu», VRom. 8, 110-128.

1948 Contribution ä laproto-histoire des articles «ille» et «ipse» dans les langues

romanes, CN 8, 181-203. - Reproduit dans P. Aebischer, 1963c, p. 199-
224.

1950a Chrestomathie franco-provengale. Recueil de textes franco-provengaux ante¬

rieurs ä 1630, Berne (Francke) (BiblR, series altera 2).
1950b «Salicetum» et «salictum» dans les langues romanes, RPFi, 70-85. - Re¬

produit dans P. Aebischer, 1963c, p. 169-181.

1950 c La literie et l'histoire du matelas d'apres des materiaux medievaux romans,
ZRPh. 66, 303-337.

1951a Preuves anthroponymiques de l'existence du pronom atone «ci» 'nous' en
italien au XIE siecle, ZRPh. 67, 255-256.

1951 b Esp. «volcän», it. «vulcano»,fr. «volcan»: une consequence de la decouverte
de TAmerique centrale, ZRPh. 67, 299-318.

1951-1952 Les types «sambucus» et «sabucus» 'sureau' et leur repartition dans les

langues romanes, VRom. 12, 82-94.
1952 Repartition et survivance des deux types «iscla-i(n)sula» dans les langues

romanes. Etude de stratigraphie linguistique, BF 8, 185-200. - Reproduit
dans P. Aebischer, 1963c, p. 183-198.

1953 Le lat. «malleolus» 'crossette de vigne' et ses developpements dans les langues
romanes, ZRPh. 69, 192-202. - Reproduit dans P. Aebischer, 1963 c,

p. 33-42.
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1954

1954-1972

1958
1961

1963a

1963 b

1963c

1964

1965 a

1965 b

1965c

1965 d

1965e

1966 a

1966b

1967 a

1967 b
1968

1969a
1969 b

1970

Rolandiana Borealia, La «Saga af Runzivals bardaga» et ses derives scan-
dinaves compares ä la «Chanson de Roland». Essai de restauration du
manuscrit frangais utilise par le traducteur norrois, Lausanne (F. Rouge)
(Universite de Lausanne, Publications de la Faculte des lettres 11).
Textes norrois et litterature frangaise du moyen äge, 2 vol., Geneve (Droz)
(SFRF44etU8).
Gruyere, in: EWartbürg, p. 1-12.
La sonorisation des occlusives intervocaliques en Toscane au debut du VIIE
siecle d'apres le temoignage de quelques documents longobards, ER 8, 245-
263.
Le Mystere d'Adam (Ordo representacionis Ade), Geneve (Droz), Paris
(Minard) 21964 (TLF 99).
«Basilica, eclesia, ecclesia». Etude de stratigraphie linguistique, RLiR 27,
119-164. - Reproduit sous une forme remaniee dans P. Aebischer,
1968, p. 260-315.
Miscelänea, Abadia de San Cugat del Valles (Instituto internacional de
cultura romanica) (BiblFH 9) [recueil d'articles].
La diffusion de «plebs» 'paroisse' dans Tespace et dans le temps, RLiR 28,
143-165. - Reproduit dans P. Aebischer, 1968, p. 342-366.
Le voyage de Charlemagne ä Jerusalem et ä Constantinople, Geneve (Droz)
(TLF 115).
Les termes qui designent les differents edifices du culte dans les terriers rhe-
tiques de Tschudi et dans d'autres textes grisons medievaux, RLiR 29, 15-
37. - Reproduit dans P. Aebischer, 1968, p. 316-341.
Pourquoi «pucelle» ne viendrait-il pas de «pulcella», derive de «pulcra»?
RLiR 29, p. 228-237.
A propos de «foris» et «foras» dans le latin medieval d'Italie. Considerations

sur la repartition de ces deux types dans la Romania, in: ORosetti,
p. 1-8.
Eantecedence d'«ecclesia» sur «basilica» au sens de 'bätiment servant au
culte chretien'prouveepar les Evangiles?, in: SSchiaffini, vol. 1, p. 6-12. -
Reproduit sous une forme remaniee dans P. Aebischer, 1968, p. 260-315.
D'un jesuite missionnaire fribourgeois et des origines du fandango, RLiR 30,
88-96.
«Domus» au sens de 'maison religieuse' dans les anciens documents catalans,
in: MGardette, p. 17-25.
Rolandiana et Oliveriana. Recueil d'etudes sur les chansons de geste, Geneve

(Droz) (SPRF92).
L'italien «duomo» 'cathedrale' et ses origines, RLiR 31, 80-88.
Linguistique romane et histoire religieuse, Abadia de San Cugat del Valles
(Instituto internacional de cultura romanica) (BiblFH 24) [recueil
d'articles].

Au dossier du fr. «flibustier», esp. «filibustero», RLiR 33, 38-52.
Sur le vers 1776 du «Roland d'Oxford», in: MLombard, p. 17-21. -
Reproduit dans P. Aebischer, 1975 b, p. 253-257.
L'etat actuel des recherches relatives aux origines de Tanthroponyme «
Olivier», in: MFrappier, p. 17-34. - Reproduit dans P. Aebischer, 1975b,

p. 93-110.
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1971

1972

1973 a

1973 b
1974 a

1974 b

1975a

1975b

1976

Akeret, Walter
1953

Le pluriel -äs de la premiere declinaison latine et ses resultats dans les langues

romanes, ZRPh. 87, 74-98.
Prehistoire et protohistoire du «Roland d'Oxford», Berne (Francke) (BiblR,
series prima 12).
La «Mesnie Doon de Mayence» et son plus illustre representant, Ogier le

Danois, in: MLeGentil, p. 13-32. - Reproduit dans P. Aebischer, 1975b,
p. 201-222.
Aspects negatifs de la toponymie valaisanne, RSH 23, 479-491.
Girard d'Amiens, Le Roman du cheval de fust, ou de Meliacin, Geneve (Droz)
(TLF 212).
Sur les origines du latin medieval «bluttare» 'expolter' et ses derives. Position

du probleme et remarques techniques, in: MemGardette, p. 1-7.
L'eiement historique dans les chansons de geste ayant la Guerre de Saxe

pour theme, in: PRLommatzsch, p. 9-22. - Reproduit dans P. Aebischer,
1975 b, p. 223-239.
Des annales carolingiennes ä Doon de Mayence. Nouveau recueil d'etudes
sur Tepique frangaise medievale, Geneve (Droz) (SPRF 129).
Particularites et generalites observees en etudiant quelques chansons de geste,
in: MGossen, p. 25^49.

Le concept 'gifle' dans les parlers gallo-romans. Etude semantique. These
de Bäle, St-Gall (Eirene M. Pfändler).

Albuquerque, Luis de; Metzeltin, Michael
1970

Amacker, Rene

1976

Contribugäo para o estudo dos teenicismos portugueses do seculo XVI.
Vocäbulos teenicos de Domingos Perez, ZRPh. 86, 108-127.

L'influence de Ferdinand de Saussure et la linguistique generale d'inspiration
saussurienne en Suisse (1940-1970), CFS 30, 71-96.

Annalas da la Societä Retorumantscha, 1886—.

Atlas de la Suisse, Wabern/Bern (Service topographique federal) 1965-.

Bader, Hedi
1969 Von der «Francia» zur «Ile-de-France». Ein Beitrag zur Geschichte von

altfranzösisch «France, Franceis, franceis», These de Zürich, Winterthur
(Druckerei Winterthur AG).

Kurt Baldinger: Notice bio-bibliographique ä l'occasion de son cinquantieme anniversaire, par
H.P. Schwake, RLiR 33 (1969), 392-405.

Kurt Baldinger: Notice bio-bibliographique (annees 1969-1974) ä l'occasion de son 55e anni¬

versaire, par W. Bodemer [e.a.], Strasbourg (Ireg) 1975.

Baldinger, Kurt
1950 Kollektivsuffixe und Kollektivbegriff. Ein Beitrag zur Bedeutungslehre im

Französischen mit Berücksichtigung der Mundarten, Berlin (Akademie-
Verlag) (VIRSBerl. 1); [These de Bäle, 1950].

1951 Die Coutumes und ihre Bedeutung für die Geschichte des französischen Wort¬
schatzes, ZRPh. 67, 3-A%.
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1954 Der Begriff'während'. Ein Beispiel syntaktischer Feldforschung, ZRPh. 70,
305-340.

1956 «Mutter(seelen)allein, mutternackt - mere-seul, mere-nu». Ein Beispiel ger¬
manisch-romanischer Wortbeziehung, ZRPh. 72, 88-107.

1957 Die Semasiologie. Versuch eines Überblicks, Berlin (Akademie-Verlag)
(Deutsche Akademie der Wissenschaften zu Berlin. Vorträge und Schriften
61). - Esp. 1964.

1958 a Die Herausbildung der Sprachräume auf der Pyrenäenhalbinsel. Querschnitt
durch die neueste Forschung und Versuch einer Synthese, Berlin (Akademie-
Verlag). - Esp. 1961, 1963, 1972.

1958b Vom Affektwort zum Normalwort. Das Bedeutungsfeld von agask. «trebalh»
'Plage, Arbeit', in: EWartburg, p. 59-93.

1958c La repartition d'une famille germanique en galloroman: germ. oec. «groll-,
grell-, grill-» (FEW grillen, 16, 58-62), in: Olordan, p. 69-75.

1958d Zu Weinrichs Phonologischen Studien, ZRPh. 74, 440-480.
1959 L'etymologie hier et aujourd'hui, CAIEF 11, 233-264.
1960 Alphabetisches oder begrifflich gegliedertes Wörterbuch ZRPh. 76, 521-536.
1961a L'importance du vocabulaire dialectal dans un thesaurus de la langue fran¬

gaise, in: LLFR, p. 149-163.
1961b Bibliographie provisoire concernant le frangais regional, in: LLFR, p. 164-

174.

1961c Sprache und Kultur. Die Entwicklung zur modernen Sprachwissenschaft,
Ruperto-Carola 13/29 (Juni 1961), 29-46.

1962a L'importance de la langue des documents pour l'histoire du vocabulaire
galloroman (le champ onomasiologique du «roturier»), RLiR 26, 309-330.

- Reproduit dans ATRNL (1963), p. 41-62.
1962b La langue des documents en ancien gascon, RLiR 26, 331-347.
1962c «Moyen äge»: un anglicisme?, RLiR 26, 13-24.
1963 a Die Fischzucht in der Bresse im 17. Jahrhundert. Zur Bedeutung der fach¬

sprachlichen Quellen für die Lexikologie, in: FKuhn, p. 215-229.
1963 b Einige terminologische Auswirkungen des Aufschwungs der Industrie im 18.

Jahrhundert in Frankreich, in: FBrunner, p. 318-335.
1963 c Traditionelle Sprachwissenschaft und historische Phonologie, ZRPh. 79,

530-566.
1964 a Die progressive Analogie (am Beispiel von «vuelent, puelent, sielent, chie-

lent»), in: MDelbouille, vol. 1, p. 65-82.
1964 b Semasiologie und Onomasiologie, RLiR 28, 249-272.
1964c Die Reseda im Spielfeld der Linguistik, in: LLSHatzfeld, p. 41-46.
1965a Toni Reinhard (25.6.1917-23.3.1965), ZRPh. 81, 612-613.
1965b «Etre soül comme une grive - etre larron comme une chouette», deux cas de

Psychologie linguistique des animaux, in: ORosetti, p. 43—45.

1966a Se rappeler - se souvenir, in: MGrevisse, p. 21-37.
1966b Les mots lyonnais et francoprovengaux en frangais, in: MGardette, p. 59-80.
1967 Structures et systemes linguistiques, TraLiLi. 5/1, 123-139.
1968a Post- und Prädeterminierung im Französischen, in: FWartburg, vol. 1,

p. 87-106.
1968b Problemes fondamentaux de Tonomasiologie, in: XI CILFR, p. 175-213.
1968c Die Bezeichnung für 'Weg' im Galloromanischen, in: FRohlfs, p. 89-106.
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1968d La synonymie - problemes semantiques et stylistiques, in: Probleme der
Semantik, hrsg. von W. Theodor Elwert, Wiesbaden (Steiner), p. 41-61
(ZFSL, NF, Beih. 1).

1968e Sprachgeschichte und Kulturgeschichte, Ruperto-Carola 20/45 (Dezember
1968), 82-90.

1969 Zur Entwicklung der Tabakindustrie und ihrer Terminologie, in: PSPiel,
p. 30-61.

1970 Teoria semäntica. Hacia una semäntica moderna, Madrid (Ediciones Al¬
calä) (Colecciön Romania, serie linguistica 12).

1971 a- Dictionnaire etymologique de l'ancien frangais, avec la collaboration de Jean-
Denis Gendron et Georges Straka, Quebec (Les presses de l'Universite
Laval).

1971 b Deux nouveaux dictionnaires onomasiologiques de l'ancien occitan: le «AOW»
et le «WGask» (avec deux articles-echantillons: «montagne» et «colline»),
in: MBoutiere, vol. 1, p. 31-50.

1971c Walther von Wartburg, Leben und Werk, in: Walther von Wartburg (1888-
1971), Tübingen (Niemeyer), p. 1-29 ZRPh. 87, Sonderheft).

1971 d Walther von Wartburg (1888-1971), RLiR 35, 304-311.
1971 e Semasiologie und Onomasiologie im zweisprachigen Wörterbuch, in: FWan¬

druszka, p. 384-396.
1972a Quelques problemes de la suffixation dialectale, in: DFMA, p. 85-161.
1972 b Die orientalischen Elemente im Französischen (ein summarischer Über¬

blick), in: FGiese, p. 13-45.
1972c Die Völker im Zerrspiegel der Sprache, in: FFerdinandy, p. 158-178.
1973 a A propos de l'influence de la langue sur la pensee. Etymologie populaire et

changement semantique parallele, RLiR 37, 241-273. - All. 1973.
1973b Trois pastiches et leurs victimes en lexicologie, in: MImbs, p. 141-150.
1973 c Diachronie et synchronie. Plaidoyer pour leur equivalence, RCL 1, 1-7.
1974 Le «FEW» de Walther von Wartburg: Introduction, in: Introduction aux dic¬

tionnaires les plus importants pour l'histoire du frangais. Recueil d'etudes
publie sous la direction de K.B., Paris (Klincksieck), p. 11-47 (BFR D/8).

1975 a Afr. «gessonneus» ou l'importance des dialectes modernes pour la connais¬

sance de Tancien frangais, RLiR 39, 1-16.
1975b «Qui a bon voisin a bon matin (matin)», in: PRLommatzsch, p. 23-29.
1975c- Dictionnaire onomasiologique de fanden gascon, redige avec Ie concours de

Inge Popelar, Tübingen (Niemeyer).
1975d- Dictionnaire onomasiologique de Landen occitan, redige avec le concours

de Inge Popelar, Tübingen (Niemeyer).
1976 Graphie und Etymologie. Die Graphien g-, w- und v- als Varianten im Afr.,

in: MGossen, p. 89-104.

Bally, Charles

1909 Traite de stylistique frangaise, 2 vol., Heidelberg (C. Winter) (Indogerma¬
nische Bibliothek 2/3). - 31951. Pol. 1966.

1913 Le langage et la vie, Geneve (Atar). - 31952. Esp. 1941, 1947.
1932 Linguisticjue generale et linguistique frangaise, Paris (E. Leroux). - 41965.

Russe 1955; it. 1963, 1971; jap. 1970.
1937 Synchronie et diachronie, VRom. 2, 345-352.



58 Robert de Dardel

«

Baumer, Iso

1962 Rätoromanische Krankheitsnamen, Bern (Francke) (RH 72); [These de

Berne, 1962].
1963 Zur Gliederung des «Index zum Sprach- und Sachatlas Italiens und der

Südschweiz» von Karl Jaberg und Jakob Jud (Bern 1960), ZRPh. 79, 187-
190.

1964 Krankheitsvorstellungen im Spiegel der Sprache, VRom. 23, 305-320.

Bazzell, Men
1965a II manuscrit dal «Chatschader da Segl», AnSR 78, 106-123.
1965b Ün manuscrit da sar Jan Pitschen Saluz, AnSR 78, 124-133.

Bertheion, Christiane
1955 L'expression du haut degre en frangais contemporain. Essai d'une syntaxe

affective, Berne (Francke) (RH 50); [These de Zürich, 1955].

Bezzola, Reto R.

1924 Abbozzo di una storia dei gallicismi italiani nei primi secoli (750-1300).
Saggio storico-linguistico, Zurigo (Seldwyla). Aussi Heidelberg (Winter)
(SREH Reihe 5); [These de Zürich, 1924].

1970 Les neveux, in: MFrappier, p. 89-114.
1971 The Curly-Horned Cow. Anthology of Swiss-Romansh Literature, London

(Peter Owen) Unesco Collection ofRepresentative Works, European Series).

Bezzola, Reto R.; Tönjachen, Rudolf Olaf
1944 Dicziunari tudais-ch - rumantsch ladin, Cuoira (Lia Rumantscha) (Dicziu-

naris retorumantschs). - 21976.

Bibliografia retoromontscha, Bibliographie des gedruckten bündnerromanischen Schrifttums,
2 vol., Chur (Ligia Romontscha) 1938 [1552-1930], 1956 [1931-1952].

Bibliographie [des publications de Paul Aebischer), voir Paul Aebischer, 1963 c, p. 11-32.
Bibliographie des publications de M. Andre Burger, in: MBurger, vol. 1, 1966, p. 9-13.
Bibliographie von Carl Theodor Gossen, in: MGossen, 1976, p. 9-24.
Bibliographie der Veröffentlichungen von Karl Jaberg, VRom. 17 (1958), 9-18.
Bibliographie Jakob Juds, voir J. Jud, 1973, p. 571-590.
Bibliographie linguistique. Choix de publications interessant la Suisse romande ou, de fagon

plus generale, le domaine francoprovengal, RGPSR.
Bibliographie der Veröffentlichungen von Andrea Schorta, VRom. 23 (1964), 181-185.
Bibliographie der Schweizer Romanistik, depuis 1964; VRom.
Bibliographie der Publikationen von Arnald Steiger, VRom. 15/2 (1956), 9-17; 22 (1963),

X-XII.
Bibliographie der Publikationen von W. von Wartburg, Walther von Wartburg (1888-1971),

Tübingen 1971, p. 53-106 ZRPh. 87, Sonderheft;.

Bieri, Jean

1952 Ein Beitrag zur Sprache der französischen Reklame, These de Zürich,
Winterthur/Schweiz (W. Vogel).

Bischoff, Bernhard; Müller, Iso

1954—1955 Eine rätoromanische Sprachprobe aus dem 10.j11. Jahrhundert, VRom.14,
137-146.
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Bischoff, Heinrich
1970 Setzung und Transposition des -mente-Adverbs als Ausdruck der Art und

Weise im Französischen und Italienischen, mit besonderer Berücksichtigung
der Transposition in Adjektive, These de Zürich, Zürich (Juris).

Blass, Joachim

1960 Der Ausdruck der zeitlichen Unmittelbarkeit, mit besonderer Berücksichti¬

gung des Französischen, Bern (Francke) (RH 68); [These de Zürich, i960].

Bloch, Oscar; Wartburg, Walther von
1932 Dictionnaire etymologique de la langue frangaise, 2 vol., Paris (Presses

universitaires). - 21950, 31960, 41964, 51968, 61975.

Bodmer, Annemarie
1940 Spinnen und Weben im französischen und deutschen Wallis, Geneve (Droz),

Zürich/Erlenbach (Rentsch) (RH 16); [These de Zürich, 1940].

Borel, Jean-Paul

1970 Le «sujet du verbe»: comparaison entre le frangais et l'espagnol, in: Adele-
XII-leaCILFR, vol. 1, p. 661-669.

Bosshard, Hans

1938 Saggio di un glossario dell'antico lombardo, compilato su statuti e altre carte
medievali della Lombardia e della Svizzera italiana, Firenze (Olschki)
(Bibl.ARom.2123); [These de Zürich, 1938].

1939 Sulla ripartizione geogräfica delle parole prelatine (soprattutto celtiche)
nella Lombardia e nelle regioni confinanti, in: MDuraffour, p. 166-177.

1943 Nomi di giuochi di fortuna, popolari e fanciulleschi negli statuti lombardi
del Medioevo e del Rinascimento, in: SOWJud, p. 416^441.

Bridel, Philippe-Cyriaque; Favrat, Louis
1866 Glossaire du patois de la Suisse romande, Lausanne (G. Bridel) (MDSH

21). - 21970.

Brink-Wehrli, Verena

1961 Englische Mode- und Gesellschaftsausdrücke im Französischen: W.Jahr¬
hundert, These de Zürich, Hörn, N.-Ö. (Ferdinand Berger).

Brodard, Frangois-Xavier
1971 Chansonnettes, rondes et comptines fribourgeoises de la fin du XIXe siecle,

SAfV67,156-173.

Brückner, Wilhelm
1945 Schweizerische Ortsnamenkunde. Eine Einführung, Basel (Schweizerische

Gesellschaft für Volkskunde) Volkstum der Schweiz 6).

Brunner, Rudolf
1963 Zur Physiologie der rätoromanischen Affrikaten tsch und tgfch). Ein Beitrag

zur Kenntnis von Palatalen und palatalisierten Artikulationen, in: Sprachl-
Schw., p. 167-173.
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Bruppacher, Hans Peter

1948 Die Namen der Wochentage im Italienischen und Rätoromanischen, Bern
(Francke) (RH 28); [These de Berne, 1948].

Bruppacher, Veronica

1961-1962 Zur Geschichte der Siedlungsbezeichnungen im Galloromanischen, VRom.20
(1961), 105-160; 21 (1962), 1-48; [These de Zürich, 1961).

Bulletin du Glossaire des patois de la Suisse romande, 1902-1915.

Burger, Andre
1935
1943 a

1943 b

1949

1951

1952 a

1952 b

1953

1955

1957

1958
1961

1965a

1965b

1968

1972

Burger, Michel
1957

1962
1963

1964

Palatalisation et diphtongaison en roman et en slave, R61, 129-144.
Pour une theorie du roman commun, in: Memorial des etudes latines publie
ä l'occasion du vingtieme anniversaire de la Societe et de la Revue des etudes

latines, offert par la Societe ä son fondateur, J. Marouzeau, Paris (Societe
d'edition «Les belles lettres»), p. 162-169.
La palatalisation des consonnes en roman commun, Revue des etudes indo-

europeennes 3, 183-197.
Sur le passage du Systeme des temps et des aspects de l'indicatif, du latin
au roman commun, CFS 8, 21-36.
Latin vulgaire et roman commun (resume), in: Actes du Premier Congres
de la Federation internationale des Associations d'etudes classiques ä Paris,
1950, Paris (Klincksieck), p. 220.
Ce qu'e lainö. Chanson sur TEscalade de Geneve en lengage savoyard, Geneve
(Droz), Lille (Giard) (SPRF 37).
La langue des chansons patotses de PEscalade, in: EEscalade de Geneve -
1602. Histoire et tradition, Geneve (A. Jullien), p. 299-319.
Sur la geographie du «Roland» et sa date, R 74, 158-171.
Phonematique et diachronie, CFS 13, 19-33.
Lexique de la langue de Villon, precede de notes critiques pour Tetablissement

du texte, Geneve (Droz), Paris (Minard). - Lexique complet de la
langue de Villon, Geneve (Droz) 1974 (SPRF 127).
V.fr. «loi» 'licence', in: EWartburg, p. 123-128.
Significations et valeur du suffixe verbal frangais -e-, CFS 18, 5-15.
Compte rendu de H. Ramsden, Weak-Pronoun Position in the Early
Romance Languages, VRom. 24, 136-138.
La tradition manuscrite du «Lai de Lanval», in: AdesXCILPR, vol. 2,

p. 655-666.
Oriflamme, in: FWartburg, vol. 2, p. 357-362.
Sur un deplacement de valeurs: «traire» et «tirer», in: MSkerlj, p. 17-22.

Recherches sur la structure et l'origine des vers romans, Geneve (Droz),
Paris (Minard) (SPRF 59); [These de Neuchätel, 1957].
Deux recits legendaires en patois de Grimentz, RGPSR 64, 5-8.
Quelques problemes que pose la redaction d'un article du «Glossaire»: ä

propos de Tarticle «cible», tome IV, p. 62, RGPSR 65, 18-22.
La nasalisation spontanee dans les dialectes de la plaine vaudoise et fribourgeoise:

conditions et extensions du phenomene, RLiR 28, 290-306.
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1976a L'etat present des etudes sur les dialectes galloromans au moyen äge, in:

Actes XIIICILPR, vol. 1, p. 19-34.
1976b Von Sprachdirigismus und Norm, Allocution du recteur, Basel (Helbing und

Lichtenhahn) (Basler Universitätsreden 70).
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Grandjean-Wächter, Annemarie
1974 Les noms de lieux de Ayent (Valais), These de Zürich [polycopie].

Grisch, Mena
1939 Die Mundart von Surmeir (Ober- und Unterhalbstein). Beitrag zur Kenntnis

einer rätoromanischen Sprachlandschaft, Paris (Droz), Zürich-Leipzig
Niehans (RH 12); [These de Zürich, 1939].

Gschwind, Ulrich
1971 Vorstudien zu einer Neuausgabe der «Flamenca», These de Zürich, Zürich

(aku-Fotodruck).
1976 Ee Roman de Flamenca. Nouvelle occitane du 13e siecle, 2 vol., Berne

(Francke) (RH 86 A/B).

Guex, Jules

1946 La montagne et ses noms, Lausanne (Rouge). - 21976.

Gysling, Fritz
1963 Die Wand, in: SprachlSchw., p. 231-239.

Hablützel, Ernst
1965 Der Ausdruck des Zukünftigen im Französischen, Winterthur (Keller);

[These de Zürich, 1965].

Haefelin, Franz
1879 Les patois romans du canton de Fribourg, Leipzig (Teubner).

Haerle, Philipp
1955 Captivus-cattivo-chetif. Zur Einwirkung des Christentums aufdieTerminologie

der Moralbegriffe, Bern (Francke) (RH 55); [These de Zürich, 1955].

Haffter, Pierre

1956 Contribution ä l'etude de la sufflxation, These de Zürich, Zürich (Brunner,
Bodmer und Co.).

Hafner, Hans
1955 Grundzüge einer Lautlehre des Altfrankoprovenzalischen, Bern (Francke)

(RH 52) ; [These de Zürich, 1955].

Hajdü, Judit Ilona
1969 Der Richtungsausdruck in der französischen und spanischen Gegenwarts¬

sprache, These de Zürich, Bamberg (Bamberger Fotodruck).

Haller, Albert
1973 Bauernregeln. Eine schweizerische Sammlung mit Erläuterungen, Zürich

und München (Artemis).

Haller, Hermann
1973 Der deiktische Gebrauch des Demonstrativums im Altitalienischen, Bern

(Herbert Lang), Frankfurt/M. (Peter Lang) (EHS 9/2); [These de Berne,
1973].
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Hallig, Rudolf; Wartburg, Walther von
1952 Begriffsystem als Grundlage für die Lexikographie. Versuch eines Ordnungs¬

schemas, Berlin (Akademie-Verlag) (Abhandlungen der deutschen Akademie
der Wissenschaften zu Berlin, Klasse für Sprachen, Literatur und Kunst 4).
- 21963.

Härtner, Ernst
1970 Probleme der euphemistischen Ausdrucksweise dargestellt anhand aus¬

gewählter Beispiele aus den «Contes drölatiques» von Honore de Balzac,
These de Zürich, Zürich (Juris).

Hauser, Susanne

1967 Untersuchungen zum semantischen Feld der Staatsbegriffe von der Zeit
Dantes bis zu Machiavelli, These de Zürich, Zürich (P. G. Keller).

Heinimann, Siegfried
1946 Wort- und Bedeutungsentlehnung durch die italienische Tagespresse im ersten

Weltkrieg (1914-1919), Erlenbach/Zürich (Rentsch), Geneve (Droz),
(RH 25); [These de Berne, 1946].

1948 Tendenze recenti nell'evoluzione delle lingue italiana e francese, LN 9,49-53.
1949 Die italienischen Imperativkomposita, ASNS 186, 136-143.
1950 Einige affektive Verstärkungen der Negation im Italienischen, VRom. 11,

189-201.
1953 a Les mots deformes et abreges en -o dans l'argot, dans le langage populaire

et dans la langue commune, in: MRoques, vol. 2, p. 151-163.
1953 b Die heutigen Mundartgrenzen in Mittelitalien und das sogenannte Substrat,

Orbis 2, 302-317.
1953 c Vom Kinderspielnamen zum Adverb. Ursprung und Entwicklung des Typus

«ä tätons, a tastoni» im Französischen und Italienischen mit einem Ausblick
auf die übrigen romanischen Sprachen, ZRPh. 69, 1-42.

1955 Noch einmal zum «Substrat» in Mittelitalien, Orbis 4, 114-115.
1958a Karl Jaberg, 1877-1958, VRom. 17, 1-8.
1958b Wortumbildung um des Reimes willen, in: RRohlfs, p. 208-215.
1959 Ferdinand de Saussures «Cours de linguistique generale» in neuer Sicht,

ZRPh. 75, 132-137.
1961 Dulcis. Ein Beitrag zur lateinisch-romanischen Stilgeschichte des Mittel¬

alters, in: HAlonso, vol. 2, p. 215-232.
1963 a Das Abstraktum in der französischen Literatursprache des Mittelalters,

Bern (Francke) (RH 73).
1963 b Zur Geschichte der grammatischen Terminologie im Mittelalter, ZRPh. 79,

23-37.
1964 Walter Gerster, 1899-1963, VRom. 23, 173-174.
1965 Toni Reinhard, 1917-1965, VRom. 24, 1-A.

1965-1967 Die Lehre vom Artikel in den romanischen Sprachen von der mittelalterlichen
Grammatik zur modernen Sprachwissenschaft, VRom. 24 (1965), 23-43; 26
(1967), 180-192.

1966 L'«Ars minor» de Donat traduit en ancien frangais, in: MBurger, vol. 2,

p. 49-59.
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1968 a
1968 b

1973

1976

Herzog, Paul

1916

Heussler, Fritz
1939

Hilty, Gerold
1954

1957-1958

1958
1959

1961

1962-1963

1963 a
1963 b

1963 c
1965 a
1965 b

1966
1968 a

1968 b

1968c
1969 a
1969 b

1971a
1971b
1971c

Zum Wortschatz von Brunetto Latinis «Tresor», VRom. 27, 96-105.
Das Problem der Dante-Übersetzung, in: FWartburg, vol. 1, p. 177-190.
Umprägung antiker Begriffe in Brunetto Latinis «Rettorica», in: RLBuck,
p. 13-22.
Bifrun, Erasmus und die vorreformatorische Predigtsprache im Engadin, in:
MGossen, p. 341-358.

Die Bezeichnungen der täglichen Mahlzeiten in den romanischen Sprachen
und Dialekten. Eine onomasiologische Untersuchung, These de Zürich,
Zürich (Lehmann und Co.).

Hyperkorrekte Sprachformen in den Mundarten der französischen Schweiz
und in anderen Sprachgebieten, Paris (Droz), Zürich-Leipzig (Niehans)
(RH 11); [These de Bäle, 1939].

Aly Aben Ragel, El libro conplido en los iudizios de las estrellas. Traducciön
hecha en la corte de Alfonso el Sabio, Madrid (Real Academia Espanola);
[These de Zürich, 1954].
Zur judenportugiesischen Übersetzung des «Libro conplido», VRom. 16

(1957), 297-325; 17 (1958), 129-157, 220-259.
«Barone» 'Haufen', in: EWartburg, p. 373-394.
«11» impersonnel. Syntaxe historique et interpretation litteraire, FM 27,
241-251.
Oratio reflexa en catalä, ER 8, 185-187.
Karl Jaberg (1877-1958), in: Jaarboek van de Maatschappij der Nedtrlandse
Letterkunde te Leiden, p. 174—179.

Arnald Steiger, 2. Oktober 1896 bis 6. Mai 1963, VRom. 22, III-IX.
Ist französisch «jaloux» ein Lehnwort aus dem Altprovenzalischen?, in:
FKuhn, p. 237-254.
Prolegomena zum St. Galler Namenbuch, in: SprachlSchw. p. 289-300.
Le «Livre de TEschiele Mahomet», in: Actes XCILPR, vol. 2, p. 677-685.
Strukturunterschiede zwischen französischem und deutschem Bewegungsausdruck,

MS 9/2-4, 25-35.
Die Romanisierungen in den Strassburger Eiden, VRom. 25, 227-235.
Westfränkische Superstrateinflüsse auf die galloromanische Syntax, in:
FWartburg, vol. 1, p. 493-517.
«La Sequence de Sainte Eulalie» et les origines de la langue litteraire
frangaise, VRom. 27, 4-18.
Widmung [pour Reto R. Bezzola], VRom. 27, 1-3.
Zu einer Stelle der Einsiedler Interlinearversion, VRom. 28, 237-239.
Zur Diphthongierung im Galloromanischen und Iberoromanischen, in:
PSPiel, p. 95-107.
Bedeutung als Semstruktur, VRom. 30, 242-263.
Sehnsucht, in: FWandruszka, p. 438-447.
Walther von Wartburg zum Gedächtnis, in: Walther von Wartburg (1888-
1971), Tübingen (Niemeyer), p. 30-36 ZRPh. 87, Sonderheft).
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1972

1973 a

1973 b
1973 c
1974

1975

1976

Hochuli, Emil
1926

Und dennoch: Bedeutung als Semstruktur, VRom. 31, 40-54.
Imaginatio reflexa. A propos du style reflecteur dans «La Modification»
de Michel Butor, VRom. 32, 40-59.
Les origines de la langue litteraire frangaise, VRom. 32, 254—271.

Les «Serments de Strasbourg» in: MImbs, p. 511-524.

Langue frangaise. Phonetique, morphologie, syntaxe, differences de structures
entre le frangais et Tallemand, Zürich (Juris).
Zum «Erec»-Prolog von Chretien de Troyes, in: PRLommatzsch, p. 245-256.

Zur Herkunft des Ortsnamens «Grabs», in: MGossen, p. 363-394.

Einige Bezeichnungen für den Begriff Strasse, Weg und Kreuzweg im
Romanischen, These de Zürich, Aarau (Sauerländer).

Hoffert, Margarethe
1958 Warum «Veronal»?, ZRPh. 74, 147-149.

Hotzenköcherle,
1947

Huber, Konrad
1944

1951-1952
1954-1955

1958

1963

1964

1966

1968a
1968 b

1968c
1973

1974 a
1974 b

1976

Rudolf
Die wissenschaftliche und nationale Bedeutung der schweizerischen Wörterbücher,

SchwHz. 20, 192-195.

Über die Histen- und Speichertypen des Zentralalpengebietes. Eine sach- und
sprachgeschichtliche Untersuchung, Geneve (Droz), Erlenbach/Zürich
(Rentsch) (RH 19); [These de Zürich, 1944].
Notizen zur Sprache des Quattrocento, VRom. 12, 1-20.
Über Shakespeare und die Naturgeschichte der Blindschleiche, VRom. 14,
155-159.
Pour l'argot du «Jeu de St. Nicolas», in: EWartburg, p. 395-400.
Ornavasso. Zerfall und Untergang einer deutschen Sprachinsel, in: Sprachl-
Schw., p. 197-208.
Les elements latins dans l'onomastique de l'epoque carolingienne, VRom. 23,
239-255.
Johann Ulrich Hubschmied, 4. Februar 1881 bis 13. Mai 1966, VRom. 25,
191-192.
La battaglia dei Campi Canini, VRom. 27, 202-211.
Dedicä [pour Silvio Sganzini, ä l'occasion de son soixante-dixieme anniversaire],

VRom. 27, 201.
Romance del Conde Arnaldos, VRom. 27, 138-160.

Vorwort [sur Jakob Jud], voir J. Jud, 1973, p. 7-11.
Das «Rätische Namenbuch», Onoma 18, 495-496.
Das Tessiner Namenbuch - Rilievo toponomastico ticinese, Onoma 18,
497^198.
Postilla laurenziana, in: MGossen, p. 395-404.

Huber, Marcelle-Denise
1967 Effets stylistiques de la construction asyndetique dans quelques oeuvres du

XVIIE, XIXe et XXe siecle, These de Zürich, Zürich (Juris).
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Huber-Sauter, Margrit
1951 Zur Syntax des Imperativs im Italienischen, Bern (Francke) (RH 36);

[These de Zürich, 1951].

Hubschmid, Johannes

1943

1949

1950a

1950 b

1950c

1950d
1951

1951-1952

1952

1953

1954

1954-1955

1955 a

1955b
1958

1960 a

1960 b

1960 c

1960d

Bezeichnungen für 'Kaninchen' - 'Höhle' - 'Steinplatte', in: SOWJud,
p. 246-280.
Praeromanica. Studien zum vorromanischen Wortschatz der Romania mit
besonderer Berücksichtigung der frankoprovenzalischen und provenzalischen
Mundarten der Westalpen, Bern (Francke) (RH 30); [These de Zürich, 1949].
Vorindogermanische und jüngere Wortschichten in den romanischen Mundarten

der Ostalpen, These de Berne, 1950, Tübingen (Neomarius-Verlag).
Aussi ZRPh. 66 (1950), 1-94.
Circummediterrane Wortgruppen des westlichen Mittelmeergebietes, VRom.
11, 125-134.
Zur Charakteristik der Mundart des Fassatals mit Ausblicken auf andere
ladinische Mundarten, ZRPh. 66, 338-350.
Ein etruskisch-iberischer Pflanzenname, MH 7, 221-226.
Alpenwörter romanischen und vorromanischen Ursprungs, Bern (Francke).
Span, «bruja» 'Hexe' und Wörter für atmosphärische Erscheinungen, VRom.
12, 112-119.
Bibliographie onomastique: Schweiz-Suisse-Svizzera, Onoma 3, 1*—52*.
Aussi Bibliographia onomastica helvetica, Bern (Bibliotheca nationalis) 1954.
Sardische Studien. Das mediterrane Substrat des Sardischen, seine
Beziehungen zum Berberischen und Baskischen sowie zum eurafrikanischen und
hispano-kaukasischen Substrat der romanischen Sprachen, Bern (Francke)
(RH 41).
Pyrenäenwörter vorromanischen Ursprungs und das vorromanische Substrat
der Alpen, Universidad de Salamanca (Acta Salmanticensia; Filosofia y
Letras 7/2).
Haustiernamen und Lockrufe als Zeugen vorhistorischer Sprach- und
Kulturbewegungen, VRom. 14, 184—203.

Schläuche und Fässer. Wort- und sachgeschichtliche Untersuchungen mit
besonderer Berücksichtigung des romanischen Sprachgutes in und außerhalb
der Romania sowie der türkisch-europäischen und türkisch-kaukasischpersischen

Lehnbeziehungen, Bern (Francke) (RH 54).
Hispano-ägäische Pflanzennamen, ZRPh. 71, 236-248.
Schweizerdt. «lobe» 'Zurufan Kühe' undslowen. «laba» 'ein Kuhname', in:
EWartburg, p. 401^108.
Mediterrane Substrate, mit besonderer Berücksichtigung des Baskischen und
der west-östlichen Sprachbeziehungen, Bern (Francke) (RH 70).
Lenguasprerromanas no indoeuropeas: testimonios romänicos, in: EnciclLH,
vol. 1, p. 27-66.
Lenguas prerromanas indoeuropeas: testimonios romänicos, in: EnciclLH,
vol. 1, p. 127-149.
Substratprobleme. Eine neue iberoromanisch-alpinlombardische
Wortgleichung vorindogermanischen Ursprungs und die vorindogermanischen
Suffixe -ano- und -s(s)-, VRom. 19, 124-179, 245-299.



Les etudes romanes en Suisse (1945-1976) 75

1960e Toponimia prerromana, in: EnciclLH, vol. 1, p. 447-493.
1960f Zur Etymologie von span. «lüa», port. «luva», VRom. 19, 200-204.
1960g Auffällige Übertragungen von Gegenständen und Körperteilen auf Gelände¬

formen, RIO 12, 85-91.
Zur Geschichte von lat. «sümere» in den romanischen Sprachen, in: FKuhn,
p. 47-50.
Wörter mit s- / z-, ts- im Romanischen, Baskischen und in andern Sprachen,
RLiR 27, 364-448.
Thesaurus Praeromanicus; 1. Grundlagen für ein weitverbreitetes mediterranes

Substrat, dargestellt an romanischen, baskischen und vorindogermanischen

p-Suffixen. 2. Probleme der baskischen Lautlehre und baskisch-vorromanische

Etymologien, 2 vol., Bern (Francke).
Expressive Wörter und vorromanische Etymologien, in: Actes XCILPR,
vol. 1, p. 125-136.
Zu den Namen der Gemse, VRom. 25, 236-244, 256-257.
Die asko-/usko-Suffixe und das Problem des Ligurischen, RIO 18 (1966),
35-72, 81-159, 277-300; 19 (1967), 35-54, 129-158, 211-226, 265-279.
Aussi 1969, Paris (D'Artrey).
Sprachgeographie und Substratforschung, in: FWartburg, vol. 2, p. 3-17.
Bezeichnungen für Erika und andere Sträucher, Gestrüpp und Auswüchse,
VRom. 27, 319-359.
Romanisch-germanische Wortprobleme, VRom. 29, 82-122, 283-302.

Hubschmied, Johannes, voir Hubschmid, Johannes

Hubschmied, Johann Ulrich

1963a

1963 b

1963-1965

1965

1966
1966-1967

1968a
1968 b

1970

1914

1936

1938

1939
1943

1947

1951-1952

Hugger, Paul

1972

Humbert, Jean

1958

Huonder, Josef

1901

Ineichen, Gustav
1957

Zur Bildung des Imperfekts im Frankoprovenzalischen, Halle a.S. (Niemeyer)
(Beih. ZRPh. 58); [These de Berne, 1914].
Ausdrücke der Milchwirtschaft gallischen Ursprungs: dt. «senn, ziger»,
lomb. «mascarpa, masoka, matüs», VRom. 1, 88-105.
Sprachliche Zeugenfür das späte Aussterben des Gallischen, VRom. 3,48-155.
Romanisch -inco, -anco, in: MDuraffour, p. 211-270.
«Chur» und «Churwalhen», in: SOWJud, p. 111-130.
Bezeichnungen von Göttern und Dämonen als Flussnamen, Antrittsrede,
Bern (Haupt).
Der Name «Näfels», VRom. 12, 357-360.

Hirtenleben und Hirtenkultur im Waadtländer Jura, Basel (Krebs) (SSG V
54). - Fr. 1975.

Presentation de la Suisse linguistique, VL 71, 61-64.

Der Vokalismus der Mundart von Disentis, RF 11, 431-566; [These de

Fribourg (Suisse), 1900].

Die paduanische Mundart am Ende des 14. Jahrhunderts, auf Grund des

«Erbario Carrarese», ZRPh. 73, 38-123; [These de Fribourg (Suisse), 1957].
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1962-1966 El Libro Agregä de Serapiom. Volgarizzamento di Frater Jacopus Philippus
de Padua, 2 vol., Venezia-Roma (Istituto della collaborazione culturale)
(Civiltä veneziana, Fonti e Testi 3, Serie terza 1).

1963-1964 Arnald Steiger (1896-1963), BALM 5-6, 328-330.
1965 Zum Fragment einer Handschrift der «Komödie» Dantes, VRom. 24, 209-

213.
1968 Repetitorium der altfranzösischen Lautlehre, Berlin (Erich Schmidt).
1969 Autour du graphisme des chansons frangaises ä tradition provengale, TraLiLi.

7/1, 203-218.
1971 Zur linguistischen Interpretation mittelalterlicher Glossen (afr. «estinc»,

afr. «barbelote»), in: FWandruszka, p. 55-59.
1972 Condizionamenti sociologici nell'uso della lingua, PM 4, 165-174.
1974 Bibliographische Einführung in die französische Sprachwissenschaft, Berlin

(Erich Schmidt) (Grundlagen der Romanistik 4).
1976 La phrase explicite dans la linguistique de Bally, in: MGossen, p. 405-410.

Jaberg, Karl
1901-1905 Pejorative Bedeutungsentwicklung im Französischen, ZRPh. 25 (1901), 561-

601; 27 (1903), 25-71; 29 (1905), 57-71; [These de Berne, 1901].
1906 Über die assoziativen Erscheinungen in der Verbalflexion einer südost¬

französischen Dialektgruppe. Eine prinzipielle Untersuchung, These de
Zürich, Extrait de Beilage zum Jahresbericht der aargauischen Kantonschule
1905/1906.

1908 Sprachgeographische Untersuchungen: «Arocher, garocher, garoter, rocher,
rucher» 'werfen', ASNS 120, 96-98.

1916 Ferdinand de Saussure's Vorlesungen über allgemeine Sprachwissenschaft,
Bund [Bern] Nr. 50, 17. 12. 1916, p. 790-795; Nr. 51, 24. 12. 1916, p. 806-
810. - Reproduit dans K. Jaberg, 1937, p. 123-136.

1917 Sprache als Äußerung und Mitteilung, ASNS 136, 84-123. - Reproduit dans
K. Jaberg, 1937, p. 137-185.

1926 a Sprache und Leben, RLiR 2, 3-15.
1926b Idealistische Neuphilologie (Sprachwissenschaftliche Betrachtungen), GRM

14, 1-25.
1931 [Histoire de la linguistique du Valais] in: 2 CILR, p. 5-8.
1936 Aspects geographiques du langage, avec 19 cartes. Conferences faites au

College de France (decembre 1933), Paris (Droz) (SERF18).
1937 Sprachwissenschaftliche Forschungen und Erlebnisse, Paris (Droz), Zürich-

Leipzig (Niehans) (RH 6) [recueil d'articles]. - 21965.
1939a Compte rendu de Donum natalicium Carolo Jaberg, VRom. 4, 135-144.

1939b Lenis-latinus, in: MDuraffour, p. 115-131.
1939c Considerations sur quelques caracteres generaux du romanche, in: MBally,

p. 283-292.
1940 Der Rumänische Sprachatlas und die Struktur des dakorumänischen Sprach¬

gebiets, VRom. 5, 49-86.
1943 Mittelfranzösische Wortstudien, in: SOWJud, p. 281-328.
1943-1944 Compte rendu de W. von Wartburg, Einführung in Problematik und Me¬

thodik der Sprachwissenschaft, VRom. 7, 277-286.
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1945-1946 Zu den französischen Benennungen der Schaukel. Lautverstärkimg und Laut¬
vertauschung, VRom. 8, 1-33. -Reproduit dans K. Jaberg, 1965a, p. 39-62.

1947 Le «Glossaire des patois de la Suisse romande», SchwHz. 20, 203-207.
1950 Innovations elatives dans TItalie du Nord, «nuovo novente - nuovo noviccio»,

VRom. 11, 64-100. - Reproduit dans K. Jaberg, 1965a, p. 194-222.
1954 Die Schleuder. Zur expressiven Wortgestaltung, in: FDebrunner, p. 213-232.

- Reproduit dans K. Jaberg, 1965 a, p. 91-111.
1954-1955 Großräumige und kleinräumige Sprachatlanten, VRom. 14, 1-61.
1956-1957 77zz? Birthmark in Folk Belief, Language, Literature and Fashion, RomPhil. 10,

307-342. - Reproduit en allemand dans K. Jaberg, 1965a, p. 282-322.
1958 Un probleme d'homonymie: italien «sost-, sust-», in: EWartburg, 409-416.
1965 a Sprachwissenschaftliche Forschungen und Erlebnisse. Neue Folge, Bern

(Francke) (RH 75) [receuil d'articles].
1965 b Ordinal- und Bruchzahlen, voir K. Jaberg, 1965 a, p. 160-176.
1965 c Begegnungen, voir K. Jaberg, 1965 a, p. 13-22 [Conference faite en 1945].

Jaberg, Karl; Jud, Jakob
1928 Der Sprachatlas als Forschungsinstrument. Kritische Grundlegung und Ein¬

führung in den «Sprach- und Sachatlas Italiens und der Südschweiz», Halle/
Saale (Niemeyer).

1928-1940 Sprach- und Sachatlas Italiens und der Südschweiz, 12 vol., Zofingen (Rin-
gier u. Co.).

1960 Index zum «Sprach- und Sachatlas Italiens und der Südschweiz». Ein pro¬
pädeutisches etymologisches Wörterbuch der italienischen Mundarten, Bern
(Stämpfli).

Jaccard, Henri
1906 Essai de toponymie, origine des noms de lieux habites et des lieux-dits de la

Suisse romande, Lausanne (G. Bridel) (MDSH 2/7).

Jaeggi, Adolphe
1956 Le röle de lapreposition et de la locution prepositive dans les rapports abstraits

en frangais moderne, Bern (Francke) (RH 58); [These de Zürich, 1955].

Jäggli, Peter

1959 Die Mundart von Sennori (Provinz Sassari, Sardinien). Ein Beitrag zur
Kenntnis der nordlogudoresischen Mundarten, These de Zürich, Zürich
(Juris).

Jänicke, Otto
1967 a Die Bezeichnung des Roggens in den romanischen Sprachen unter besonderer

Berücksichtigung der Galloromania, Tübingen (Niemeyer) (Beih. ZRPh. 113);
[These de Bäle, 1967].

1967 b Zu den Bezeichnungen des Roggens im Mittellateinischen, ZRPh. 83, 14—31.

1968 Zu den slavischen Elementen im Französischen, in: FWartburg, vol. 2, p. 439-
459.

1969 «Pansetereche» und «palache», zwei fiktive Wörter des Französischen,
ZRPh. 85, 506-510.

1970a Noch einmal zu bnorm. «blikyi» 'schielen', VRom. 29, 78-81.
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1970b Mfr. «souvendier» oder das Schattendasein einer «unbedeutenden» Bezeich¬

nung, VRom. 29, 206-209.
1971 Beiträge zur galloromanischen Wortforschung, VRom. 30, 65-83.
1974 Betrachtungen zu frankoprovenzalischen Lexikalien vermeintlich burgundi¬

schen Ursprungs, VRom. 33, 173-185.
1976 Zu lyonn. «faraman» und verwandten Bezeichnungen, in: MGossen, p. 411-

426.

Jaquenod, Fernand
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1935 Essai sur le patois d'Heremence, Paris (Droz); [These de Lausanne, 1899].

Lehmann, Ruth
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Die Bezeichnungen für den Begriff 'schweigen' in Frankreich, Italien und
der romanischen Schweiz, These de Zürich, Biel (Schüler).
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Die subordinierenden Konjunktionen im Engadinischen des 16. Jahrhunderts.
Ein Beitrag zur Frühgeschichte der rätoromanischen Schriftsprache, Bern
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La Sutselva e ses problems de lungaitg, AnSR 78, 18-36.
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sul piem. -üma), VRom. 32, 29-33.

1973 b «Oregiatt» 'conservatori' e altri terminipolitici, ES 63, 27-30.
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Jahrbücher für das klassische Altertum, Geschichte und deutsche Literatur
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1958 Beiträge zur altprovenzalischen Grammatik, VRom. 17, 281-362.
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1972

1973 a

1973 b

1973 c

1974

1976

Piaget, Arthur
1945

Franz Fankhauser, 1883-1959, VRom. 18, 379-387.
Die Entwicklung der inlautenden Konsonantengruppe -ps- in den romanischen
Sprachen, mit besonderer Berücksichtigung des Altprovenzalischen, Bern
(Francke) (RH 69); [These de Zürich, i960].
Die altprovenzalischen Adverbien «ancsempre-ancse, jassempre-jasse, desem-

pre-desse», VRom. 21, 265-283.
Lexikologische Beiträge zur altprovenzalischen Urkundensprache, VRom. 22,
1-12.
Compte rendu de O. Bloch et W. von Wartburg, Dictionnaire etymologique
de la langue frangaise, et de A. Dauzat, J. Dubois et H. Mitterand, Nouveau
dictionnaire etymologique et historique, VRom. 25, 118-127.
Das Fragment Ndes «Girart de Roussillon», in: FWartburg, vol. 1, p. 391-
420.
Cielo d'Alcamo: «avereme non pöteri a esto monno / avanti li cavelli m'ari-
tonno», VRom. 28, 102-117.
Lexikalische Untersuchungen zu «Girart de Roussillon», Tübingen
(Niemeyer) (Beih. ZRPh. 122); [These de Zürich, 1970].
Observations sur la langue de «Girart de Roussillon», RLiR 34, 315-325.
Harmonisierungserscheinungen im Altprovenzalischen, VRom. 29, 57-77.
Die Anfänge der altprovenzalischen Schriftsprache, ZRPh. 86, 305-323.
Der neueste Bloch- Wartburg (lexikologischer Forschungsbericht 1964-1968),
ZRPh. 87, 106-124.
Syncope et apöcope dans le «Girart de Roussillon», in: MBoutiere, vol. 1,

p. 453-466.
Walther von Wartburg (1888-1971), Onoma 16, 266-269.
La localisation d'une scripta litteraire en ancien occitan, TraLiLi. 10/1,
253-291.
La repartition geographique des elements franciques en galloroman, RLiR 37,
126-149.
Die sprachliche Bedeutung von Paris und der Ile-de-France vor dem 13.
Jahrhundert, VRom. 32, 217-253.
Das Projekt eines italienischen etymologischen Wörterbuches (IEW),
ZRPh. 89, 245-272.
L'imparfait, le passe simple et le passe compose en frangais moderne, in:
MemGardette, p. 400-417.
Die Sprache von Guilhelm IX, Graf von Poitiers, in: MGossen, p. 715-735.

Alain Chartier, La belle dame sans mercy et les poesies lyriques, Paris (Droz)
(TLF).- 21949.

Pierrehumbert, William
1926 Dictionnaire historique du parier neuchätelois et suisse romand, Neuchätel

(Attinger).

Piguet, Auguste
1928 Les voyelles toniques suivies de nasale en patois du Chenit, These de Lausanne,

Neuchätel (Attinger).
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Planta, Robert von
1931 Über Ortsnamen, Sprach- und Landesgeschichte von Graubünden, in: 2

CUR, p. 80-100.

Planta, Robert von; Schorta, Andrea
1939 Rätisches Namenbuch, 1. Materialien, Paris (Droz), Zürich-Leipzig (Nie¬

hans) (RH 8) [Pour 2., voir A. Schorta, 1964a].

Pokorny, Julius

1948-1949 Zur keltischen Namenkunde und Etymologie, VRom. 10, 220-267.

Prader-Schucany, Silvia
1970 Romanisch Bünden als selsbtändige Sprachlandschaft, Bern (Francke) (RH

60); [These de Zürich, 1970].

Publications d'Henri Frei, CFS 25 (1969), 5-8.

Pult, Gaspard
1897 Le parier de Sent (Basse-Engadine), These de Lausanne, Lausanne (F.

Payot).
1931 Improntegrigioni, in: 2 CILR, p. 101-118.

Pult, Jon

1947 Die Bezeichnungen für Gletscher und Lawine in den Alpen, Samedan-St. Mo¬
ritz (Engadin Press); [These de Zürich, 1946].

1955 Lebendiges und gefährdetes Rätoromanentum. 10 Jahre Radio-Chronik aus
Romanischbünden: 1944-1954, Samedan (Stamparia engiadinaisa S.A.).

1964 25 ons lingua nazhtnala, AnSR 77, 5-21.
1964-1966 Industrialisierung und Rätoromanentum, Extrait de Jahrbuch Pro Helvetia

1964-1966, Zürich (Orell Füssli Verlag), p. 169-174.
1968 Trais Chartas d'un giuven Engiadinais d'avant 275 ans, AnSR 81, 113-116.

Py, Bernard
1971 La interrogaeiön en el espanol hablado de Madrid, Bruxelles (AIMAV)

(ELing. 4); [These de Neuchätel, 1971].

Quadri, Bruno
1952 Aufgaben und Methoden der onomasiologischen Forschung. Eine entwick¬

lungsgeschichtliche Darstellung, Bern (Francke) (RH 37); [These de

Zürich, 1952].

Quaglia, Lucien

1973-1975 Les comptes de THospice du Grand Saint-Bernard (1397-1477), en collabo¬
ration avec Jean-Marie Theurillat; glossaire etabli par Ernest Schule,
Valesia [Sion] 28 (1973), 1-162; 30 (1975), 169-384.

Quellet, Henri
1969 Les derives latins en -or. Etude lexicographique, statistique, morphologique

et semantique, These de Neuchätel, Paris (Klincksieck).
1975 Concordance verbale du «De Corona» de Tertullien, Neuchätel (Faculte des

lettres).
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Rapport annuel de la redaction. Glossaire des patois de la Suisse romande, 1912-.

Rascher, Vittorio Francesco

1963 L'onomastica di Chironico del 500, 600 e 700 nello specchio del Martirologio
e dell'Inventario Beni e Decime della Parrocchia di S. Maurizio, These de

Zürich, Bellinzona (Istituto gräfico Gianni Casagrande) Archivio storico
ticinese 14, 699-726) [edition partielle].

Rätoromanisch. Gegenwart und Zukunft einer gefährdeten Sprache, Aarau (Sauerländer)1974
(Schriftenreihe des Philipp-Albert-Stapfer-Hauses auf der Lenzburg 8).

Raveglia, Pio

1971-1973 Vocabolario del dialetto di Roveredo GR, QG 40 (1971), 15-46, 92-118,
165-188, 285-303; 41 (1972), 7-32, 107-123, 207-223, 300-318; 42 (1973),
1-28, 90-119.

Redard, Georges

1957 Compte rendu de J. Rychner, La Chanson de geste, VRom. 16, 146-150.
1958a Du sigle au näologisme, in: EWartburg, p. 587-596.
1958 b Provincialismes romands, VL 71, 73-76.
1964 Le renouvellement des methodes en linguistique geographique, in: Proceed¬

ings of the Ninth International Congress of Linguists (Cambridge, Mass.,
August 27-31, 1962), London-The Hague-Paris (Mouton), p. 253-258
(Janua linguarum, series maior 12).

1966 Sur l'argot militaire, in: MBurger, vol. 2, p. 113-120.

Reinhard, Toni
1951 L'uomo nel «Decamerone». Saggio di vocabolario semantico, These de Bäle,

Santa Maria degli Angeli, Assisi (Tip. Porziuncola).
1955-1956 Umbrische Studien, ZRPh. 71 (1955), 172-235; 72 (1956), 1-53.

Richard, Willy
1959 Untersuchungen zur Genesis der reformierten Kirchenterminologie der West¬

schweiz und Frankreichs, mit besonderer Berücksichtigung der Namengebung,
Bern (Francke) (RH 57); [These de Zürich, 1956].

Riederer, Victor
1955 Der lexikalische Einfluß des Deutschen im Spiegel der französischen Presse

zur Zeit des zweiten Weltkrieges, Bern (Francke) (RH 56); [These de

Zürich, 1955].

Ringger, Kurt
1972 Die altfranzösischen Verspurgatorien, ZRPh. 88, 389-402.

Risch, Ernst
1976 Frühe Palatalisation von ke-' und ge'' im Lateinischen VRom. 35, 22-23.

Ritter, Eugene

1907 «Chanfon de la complanta et desolafion depaitre», in: MChabaneau, p. 191-
196.
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Roth, Bruno
1965

Roulet, Eddy
1969a

1969 b

1971

1972

1973 a

1973 b

1973 c

1974

Die romanisch-deutsche Sprachgrenze im Murtenbiet während des XV.
Jahrhunderts, Freiburg, Schweiz (Deutscher geschichtsforschender Verein)
(Freiburger Geschichtsblätter 53); [These de Fribourg (Suisse), 1965].

Syntaxe de la proposition nUcleaire en frangais parle. Etude tagmemique et
transformationnelle, Bruxelles (AIMAV) (ELing. 1); [These de Neuchätel,
1969].
Quelques grammaires utiles ä Telaboration d'exercices structuraux pour le
laboratoire de langues, Contact 12, 12-21.
Les modeles de grammaire et leurs applications ä l'enseignement des langues
Vivantes, Revue des langues Vivantes, Tijdschrift voor levende talen 37, 582-
601.
Theories grammaticales, descriptions et enseignement des langues, Paris
(Nathan), Bruxelles (Labor) (Langues et culture 11). - Neerl. 1972.

Elaboration du materiel didactique pour l'enseignement des langues ma-
ternelles et secondes: legons de la linguistique appliquee, BCILA 18, 31-46.
Grammaire tagmemique et grammaire generative transformationnelle, in:
Indogermanische und allgemeine Sprachwissenschaft, Akten der 4.
Fachtagung der Indogermanischen Gesellschaft, Bern, 28. Juli - 1. August 1969,
Wiesbaden (Dr. Ludwig Reichert Verlag), p. 86-98.
Modeles de grammaire et enseignement: les constructions causatives en

frangais, in: Theoretical Linguistic Models in Applied Linguistics, 3rd
AIMA V Seminar (Neuchätel, 5th - 6th May 1972), Bruxelles (AIMAV),
Paris (Didier), p. 107-115.
Linguistique et comportement humain. L'analyse tagmemique de Pike,
Neuchätel (Delachaux et Niestle) (Collection Zethos).

Rovere, Giovanni
1974 Aspetti sociolinguistici dell'emigrazione italiana in Svizzera,

99-144.

Rückblick und Ausblick, VRom. 23 (1964), 1-2.

VRom. 33,

Rupp, Theodor
1963

Rüsch, Peter

1963

Rychner, Jean

1951

1955

Lautlehre der Mundarten von Domat, Trin und Flem, zur Bestimmung der

Lautgrenzen am Flimser Wald und beim Zusammenfluß des Vorder- und
Hinterrheins, Birchwil-Bassersdorf/Zürich (Th. Rupp); [These de Zürich,
1963].

lnvokations- und Fluchformeln im Italienischen, These de Zürich, Winterthur

(P.G. Keller).

Les Arrets d'Amour de Martial d'Auvergne, Paris (Picard) (SATF).
La chanson de geste. Essai sur Tart epique des Jongleurs, Geneve (Droz),
Lille (Giard) (SPRF 53). - 21967.
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1958 Marie de France, Le lai de Lanval, Geneve (Droz), Paris (Minard) (TLF 77).
1960 Contribution ä l'etude des fabliaux. Variantes, remaniements, degradations,

2 vol., Neuchätel (Faculte des lettres), Geneve (Droz) (Universite de

Neuchätel, Recueil de travaux publies par la Faculte des lettres 28). - 2197A.

1962 Remarques sur les introductions phonetiques aux editions de textes en ancien
frangais, SN 34, 6-21.

1963 Les .XV. joies de mariage, Geneve (Droz), Paris (Minard) (TLF 100).

- 21967.
1966a Les Lais de Marie de France, Paris (Champion) (CFMA 93).
1966 b Observations sur la phrase de quelques tradudeurs frangais du pseudo-Turpin,

in: MBurger, vol. 2, p. 139-150.
1967 Le prologue du «Chevalier de la charrette», VRom. 26, 1-23.
1968 Sur les segments subordonnes initiaux de phrase dans la prose narrative

medievale, in: FWartburg, vol. 1, p. 575-592.
1970a Formes et structures de la prose frangaise medievale: L'articulation des

phrases narratives dans la «Mort Artu», Neuchätel (Faculte des lettres),
Geneve (Droz) (Universite de Neuchätel, Recueil de travaux publies par la
Faculte des lettres 32).

1970 b L'attaque de phrase en sujet nominal + ineidence + verbe dans la «Mort
Artu», RLiR 34, 26-38.

1970c L'attaque et la delimitation des phrases narratives dans la «Mort Artu», in:
MFrappier, p. 973-986.

1970d «Or est vray» (Villon, «Testament», v. 89), in: MHenry, p. 265-275.
1971 Analyse d'une unite transphrastique: La sequence narrative de meme sujet

dans la «Mort Artu», in: Beiträge zur Textlinguistik, hg. von W. D.
Stempel, München (Fink) (Internationale Bibliothek für allgemeine
Linguistik 1), p. 79-122.

1973 Observations sur les textes incunables du «Testament» de Villon, I in: ELecoy,
p. 529-539, II in: MImbs, p. 615-620.

1975 Eustache d'Amiens, Du Bouchier d'Abevile. Fabliau du XIIE siecle. Texte
critique et edition diplomatique des cinq manuscrits, Geneve (Droz)
(TLF 219).

Rychner, Jean; Henry, Albert
1974 Le Testament Villon, 2 vol., Geneve (Droz) (TLF 207 et 208).

Saettele, Hans

1971 Das französische passe compose. Funktionsveränderungen eines Tempus,
These de Zürich, Zürich (Juris).

Salomonski, Eva

1944 Funciones formativas del prefijo a- estudiados en el castellano antiguo, These
de Zürich, Zürich (Selbstverlag).

1956 a Raquel e Vidas, VRom. 15/2, 215-230.
1956 b Widmung [pour A. Steiger, ä l'occasion de son soixantieme anniversaire],

VRom. 15/2, 3-7.
1963 [Article necrologique sur A. Steiger], RLiR 27, 502-503.
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Salvioni, Carlo
1902-1905 Poesie in dialetto di Cavergno (Valmaggia), AGI 16, 549-590.

Schaad, Giacomo
1939 I nomi popolari della flora prativa in Val Bregaglia, VRom. 4, 48-64.

Scheuermeier, Paul

1920 Einige Bezeichnungen für den Begriff 'Höhle' in den romanischen Alpen¬
dialekten («*balma, spelunca, crypta, *tana, *cubulum»). Ein wortgeschichtlicher

Beitrag zum Studium der alpinen Geländeausdrücke, Halle a. S.

(Niemeyer) (Beih. ZRPh. 69); [These de Zürich, 1920].
1934 Wasser- und Weingefässe im heutigen Italien. Sachkundliche Darstellung auf

Grund der Materialien des «Sprach- und Sachatlas Italiens und der
Südschweiz», Bern (Francke) (Neujahrsblatt der Literarischen Gesellschaft
Bern, Neue Folge 12).

1936 Methoden der Sachforschung. Zur sachkundlichen Materialsammlung für
den «Sprach- und Sachatlas Italiens und der Südsehweiz», VRom. 1, 334—369.

1937 Sachkundliche Beiträge zur Gewinnung des Olivenöls in Italien, in: DNJa¬

berg, p. 1-24.
1943-1956 Bauernwerk in Italien, der italienischen und rätoromanischen Schweiz, vol. 1,

Erlenbach/Zürich (Rentsch), vol. 2, Bern (Stämpfli).
1963 Seidenraupenzucht inLigornetto (Tessin) um 1920, in: SprachlSchw., p. 189-

196.

1964 Widmung [pour A. Schorta, ä l'occasion de son soixantieme anniversaire],
VRom. 23, 177-180.

1972 Regioni ergologiche nel mondo agrario italiano, FS 62, 33-67.

Schib, Gret
1969 La traduction frangaise du «Libre de meravelles» de Ramon Llull, These de

Bäle, Schaffhausen (Buchdruckerei Polli + Böcherer AG).
1972 a «Le tresor des humains». Incunable contenant la traduction frangaise de la

«Doctrina pueril» de Ramon Llull, R 93, 113-123.
1972 b Ramon Llull, Doctrina pueril, Barcelona (Editorial Barcino) (Eis nostres

clässics A/104).

Schmid, Heinrich
1949a Zur Formenbildung von «dare» und «stare» im Romanischen, Bern (Francke)

(RH 31); [These de Zürich, 1949].
1949 b Chronique des travaux de linguistique romane publies en Suisse 1939-1947,

RPF Supl. Bibl., p. 63-106.
1951-1952 Zur Geschichte der rätoromanischen Deklination, VRom. 12, 21-81.
1956 Über Randgebiete und Sprachgrenzen, VRom. 15/2, 19-80.
1958a Eine lexikologische Merkwürdigkeit des Unterengadinischen, in: EWart-

burg, p. 681-698.
1958 b Compte rendu de A. Baur, Wo steht das Rätoromanische heute VRom. 17,

174-179.
1964 Zur Entwicklungsgeschichte der romanischen Zahlwörter, VRom. 23, 186-

238.
1976 //. «Teodo!» 'oh Theodor!': vocativus redivivus?, in: MGossen, p. 827-864.
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Schmid, Walter
1951 Der Wortschatz des «Cancionero de Baena», Bern (Francke) (RH 35);

[These de Zürich, 1951].

Schneider, Andre
1968 Le premier livre «Ad nationes» de Tertullien. Introduction, texte, traduction

et commentaire, These de Neuchätel, Neuchätel (Paul Attinger, S.A.).

Schorta, Andrea
s.d.

1938

1939

1941-1942

1943

1949 a

1949 b

1949 c

1964 a

1964 b
1965

1968 a

1968 b

1974 a
1974 b

Schule, Ernst
1939

1956-1957

1963

L'avischinaziun ortogräfica dais idioms retorumantschs, Pied fat a la
radunanza generala da la Lia rumantscha dais 30 marz 1957 a Cuoira (s. L).
Lautlehre der Mundart von Müstair (Münster, Kt. Graubünden) mit
Ausblicken auf die sprachlichen Verhältnisse des inneren Münstertals, Paris
(Droz), Zürich-Leipzig (Niehans) (RH 7); [These de Zürich, 1938].
Entstehung und Aufbau des rätischen Namenbuches. Auszug aus der
Einleitung zum 1. Bande, VRom. 4, 288-310.
Das Landschaftsbild von Chur im 14. Jahrhundert. Eine Flurnamenstudie,
VRom.6, 1-110.
Ziele der Ortsnamenkunde in der Schweiz, mit besonderer Berücksichtigung
der Kartennomenklatur, in: SchwSprachf, p. 19-44.
Namenkundliches zur Lüener Stiftungsurkunde vom Jahre 1084. Elemente
der christlichen Kultur in den Ortsnamen Graubündens, Chur (Buchdruckerei
Sprecher, Eggerling und Co.) (Extrait de BM, Heft 4 und 9).
Namenkundliches zur Lüener Stiftungsurkunde vom Jahre 1084, voir A.
Schorta, 1949 a, p. 1-16.
Elemente der christlichen Kultur in den Ortsnamen Graubündens, voir A.
Schorta, 1949 a, p. 17-30.
Rätisches Namenbuch, begründet von R. von Planta: 2. Etymologien, Bern
(Francke) (RH 63) [Pour 1., voir R. von Planta, A. Schorta, 1939].
Funtanas da dret rumantschas: Us trastüts da Zernetz, AnSR 77, 187-275.
Funtanas da dret rumantschas: Tschantamaint dal comün d'Ardez, AnSR 78,
207-256.
Die Urkunden aus dem Archiv des Hospizes SS. Nicolaus und Ulrich in
Chapella bei S-chanf: Zu den Orts- und Personennamen der Urkunden von
1209-1393, BM, 65-103.
Funtanas da dret rumantschas: Seria B. Tschantamaints comünels. Cudesch
dells Aschantamaints u norden d'wschinaunchia in adröwer della honorata
wschinaunchia da Sent Mauretzen, AnSR 81, 219-340.
Paul Scheuermeier, 1888-1973, VRom. 33, 365-373.
«Dicziunari rumantsch grischun (DRG) » und «Rätisches Namenbuch (RN) »,
Onoma 18, 513-514.

La terminologie du joug dans une region du Plateau central, in: MDuraffour,
p. 178-193.
Les enquetes du «Glossaire des patois de la Suisse romande», Bulletin de la
Faculte des lettres de Strasbourg 35, 323-330.
Romanisches Wortgut in der Sprache des Oberwalliser Weinbauern, in:
SprachlSchw., p. 209-229.
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1971 Le probleme burgonde vu par un romaniste, in: Colloque DFP, p. 27-47.
1974 «Glossaire des patois de la Suisse romande» (Neuchätel) et Centre de

dialectologie et d'etude du frangais regional (Universite de Neuchätel),
Onoma 18, 509-513.

1976 [La Situation du patois en Suisse romande], Le flambeau (revue du Comite
des traditions valdötaines) 23/4, 32-39.

Schule, Rose Claire

1961-1962 Inventaire Iexicologique du parier de Nendaz (Valais): la nature animee, la
fiore, lafaune, VRom. 20(1961), 161-284; 21 (1962), 141-241. Aussi Berne
(Francke) 1963 ; [These de Bäle, 1963].

1971 Comment meurt un patois, in: Colloque DFP, p. 195-207.

Schulthess-Ulrich, Nanny von
1966 Zu einigen Gewebebezeichnungen orientalischer Herkunft, VRom 25, 259-

288.

Schwab, Hanni
1971 Alemannen und Burgunder und deutsch-französische Sprachgrenze, RSH21,

237-248.

Schweizer, Ulrico
1974 Die erzählenden Vergangenheitstempora im Altfranzösischen («Chanson de

Roland») und im Altspanischen («Poema de Mio Cid»). Ein Vergleich,
These de Zürich, Zürich (Juris).

Schweizer Dialekte in Text und Ton - Dialectes suisses, [textes] Frauenfeld (Huber), [disques]
(Phonogrammarchiv der Universität Zürich).

Sechehaye, Albert
1908 La stylistique et la linguistique theorique, in: MSaussure, p. 153-187.
1926 Essai sur la structure logique de la phrase, Paris (H. Champion) (Collection

linguistique publiee par la Societe de linguistique de Paris 20).
1944 Considerations sur la morphologie du frangais, CFS 4, 53-64.

Sganzini, Silvio
1937 La castegna nell'alta Italia e nella Svizzera italiana, VRom. 2, 77-103.
1943 Degli esiti e della qualitä di «r» in alcuni dialetti lombardi, in: SOWJud,

p. 717-736.

Sguaitamatti-Bassi, Suzanne

1974 Les emprunts directs faits par le frangais ä l'arabe jusqu'ä la fin du XIIE
siecle, These de Zürich, Zürich (Juris).

Siebenmann, Gustav
1953 Über Sprache und Stil im «Lazarillo de Tormes», Bern (Francke) (RH 43);

[These de Zürich, 1953].

Sigg, Marguerite
1954 Die Deminutivsuffixe im Toskanischen, Bern (Francke) (RH 46); [These de

Zürich, 1953].
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Simonett, Christoph
1965-1968 Die Bauernhäuser des Kantons Graubünden, 2 vol., 1. Die Wohnbauten,

2. Wirtschaftsbauten, Verzierungen, Brauchtum, Siedlungen,Basel(Schv/eize-
zerische Gesellschaft für Volkskunde).

Sobiela-Caanitz, Guiu
1973 Nordost-Katalonien, EE 30, 148-164.

Sonder, Ambros
1944 Das ländliche Leben der Unterengadiner Gemeinde Tschlin (Schleins) im

Spiegel seiner Sprache. Eine sachkundliche Darstellung, Samedan (Engadin
Press Co.); [These de Zürich, 1944].

Sonder, Ambros; Grisch, Mena

1970 Vocabulari da Surmeir. Rumantsch - tudestg, tudestg - rumantsch, Coira
(Leia Rumantscha).

Sonderegger, Stefan

1963 Die althochdeutsche Schweiz, in: SprachlSchw., p. 23-55.
1966-1967 Die Ausbildung der deutsch-romanischen Sprachgrenze in der Schweiz im

Mittelalter, RV31, 223-290.

Spalinger, Edeltraut

1955 Absterben von «jacere» im Galloromanischen, Bern (Francke) (RH 51);
[These de Zürich, 1955].

Spiess, Federico

1956 Die Verwendung des Subjektpronomens in den lombardischen Mundarten,
Bern (Francke) (RH 59); [These de Zürich, 1955].

1963 Zur Morphologie und Syntax des Verbums «ave» in den Mundarten der
italienischen Schweiz, in: SprachlSchw., p. 175-187.

1965-1968 Einige Betrachtungen zur Mundart der Collina d'Oro, VRom. 24 (1965),
106-131; 27 (1968), 275-288.

1973 Silvio Sganzini, 1898-1972, VRom. 32, 213-216.
1974a Lingua e dialetti nella Svizzera italiana, in: DialL, p. 355-364.
1974b Die Namenforschung im Rahmen des «Vocabolario dei dialetti della Svizzera

italiana», Onoma 18, 515-517.
1976a / nomi dell'arcobaleno e le aree lessicali nella Svizzera italiana, in: AreeL,

p. 273-278.
1976 b Di un'innovazione morfologica nel sistema dei pronomi personali oggetto del

dialetto della Collina d'Oro, in: Problemi MD, p. 203-212.
1976c Paul Scheuermeier, BALI 3/1, 46-49.

Spoerri, Theophil
1937 Wie Dantes Vers entstand, VRom. 2, 369-393.

Stäheli, Emil W.
1951 Die Terminologie der Bauernmühle im Wallis und Savoyen. Eine Sach- und

Wortstudie, These de Zürich, Paris (Les procedes Dorel).
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Stampa, Gian Andrea

1934 Der Dialekt des Bergell, 1. Teil: Phonetik, These de Berne, Aarau (Sauer¬
länder).
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